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scrutins d'autrefois x
Scrutins d'aujourd'hui,

 

L'origine du vote, — Chez les
Grecs. — Les conditions du
vote. — Comment l'on vote

en Europe
 

instruits mais sans fortune. La‘

République qui lui succéda fit

mieux; elle le donna à tous les
Français, i

Ils l'ont conservé depuis lors,
On peut bien dire sans crain-'et leur objectif n'est plus que

te d'être démenti, que l'institu-| d'en améliorer le fonctionne-

le monde, On constate en effet
que dès les premiers siècles les
dynasties furent fondées par

acclamations. Ne fut-ce pas la
réformeélectorale primitive? On
cChoississait celui que sestravaux
ou ses actions glorieuses ‘avaient
0 81,0e à attention publique
et on en faisaït ‘un che, un roi.
_ Chez les Grecs, les sénateurs
étaient choisis par le peuple d’u-
ne curiense et originale façon.

Tous les électeurs, c’est-à-dire
les citoyens libres, se massaient
sur une place publique en lais--
sant au milieu d’eux un étroit
passage ou défilaient successive-
ment, par intervalles, les candi-
dats qui pour être éligibles de-
vaient être agés d'au moins de
v . won utils etaient plus
ou moins populaires, on les ac-
clamait plus ou moins. Or, pen-
dant ce temps, des magistrats

es, aui avaient é-
té placés dans une maison où îls
pouvaient entendre sans voir et
quiignoraient l’ordre dans lequel
s'effectuait le défilé, jugenient
le degré d’enthousiasme qui ac-
eueilllait les candidats. Et c’est
ainsi qu’ils déclaraient, l’épreu-
ve finie, que les numéros 2, 5 et
9, par exemple, s’il y avait trois
sénateurs à élire, étaient ceux
qu’on avait applaudis davanta-
ge. Ceux-là étaient élus,‘
An moment où Pompéi fut en

vseelie. soug lea cendres du,Vé-
suve, elle nrécédait à l’élection
de ses édilles. Dans les fouilles
qui furent faîtes on trouve des
vestiges de professions de foi,
qui étaient écrites ou peintes
sur les murs. On voit donc que
fes élections publiques ne datent
pas d'hier. '

Sous la monarchie française,
elles n'eurent point grande im-
portance, le pouvoir absolu des
rois simplifiant les
Pourtant, ce fut une question
de scrutin qui fut le point de
Bépart de la Révolution de 1789
MJusqu'alors. aux rares convoca-
tions des Ftate-Généraux, le
Clergé, la Noblesse et le Tiers
ne comptaient que pour trois u-
nités et la majorité ne se for-
Mmait dès lors, que par deux
voix contre une. Or, le Tiers é-
tant numériquement plus fort
que les deux autres ordres réu-
nis, il réclama le vote par tête
et non par groupe. Ce fut ainai
qu'il devint le maître et empor-
ta l'ancien régime,

Ta stiffrage nniversel ne fut
réellement institué qu'en 184R,
Aupaoravant. sous Jouis XVIIT
pt cnna Fharleq X, les citovens

payant 300 francs d’imnôte A.
triont seuls électeurs sous Louis
Philinna nn shaïcaa ne rhiffre À

200. Après 18 ans de règne, ce
manauann fat sasvauné nant D.

choses. :

en
s’efforçant de préserver de tou-
te fraude les scrutins. C’est ain-
si qu'on s'est préservé, à diver-
ses reprises, de perfectionner la
façon d'exprimer le vote,
Commnt vote-t-on dansles di-

vers pays d'Europe ? Il nous a
paru intéressant de le recher--
cher. Les deux procédés les plus
bizarres et les plus compliqués
sont employés en Grèce et en
Belgique, ‘

Dans les salles de scrutins,
en Grèce, on dépose sur une lar
ge table autant de boîtes en fer-
blane qu'il y a de candidats: cha

eune est divisée en deux com-
partiments, l’un peint en noir

pour le non, l’autre en blanc
pour le oni, Tes bulletins de vn-
te sont remnlacés par des bona

les de plomb dont chanue (oes

teurs reçoit autant qu'il y a de
candidats, Dès lors, après avoir
jeté dans la partie blanchs —
oui — du candidat qui lui est
sympathique, il en met une au-
tre dans la partie noire — non
—- des autres candidats.

Ce système bien compliqué,
ne garantit guère le secret du
vote. En Belgique, on imprime
sur les bulletins tous les noms
de tous les candidats. En face

: de chaque nom se trouve un

"petit ‘Carré noir au milieu du-—
quel on a laissé un rond blanc

I que l’électeur noireit pour le
candidat qu’il a choisi.
En Angleterre, le scrutin du-

re à peine deux heures, Chaque
électeur reçoit un bulletin dé-
taché d’un livre à souche; il
porte un timbre spécial et les
noms de tous les candidats y
sont imprimés, L'électeurs mar-
‘que une croix en face du nom
qu’il veut élire, place son bulle-
,tin dans une enveloppe cache-
itée et la dépose ensuite dans

”

 

 

“En Allemagne, on opère à
peu près comme en France ac-
tuellement. En Danemark,c’est
notre système du Consulat. c’est
A-dire que l'électeur inscrit Ini-

même le nom de son candidat
sur un régistre special.

En Espagne on a employé
pendant quelque temps {l'urne
en verre, mais on y a renoncé
et on est revenu aux systèmes
très primitifs d'autrefois; boi-
tes ouvertes, soupières ou mar-

mites. Dans ce pays, du reste,

toutes les fraudes sont possi-

bles, et l'on peut annoncer, la

veille d’un serutin. quel en se-
ra le résultat. C'est ainsi que

les ecrutateurs opèrent pendant

trois jours. Vous pensez ou’ils

ont, dès lors, In plus parfaite

voir refusé le droit de vote aux| farvité de corriger les scru-
cananîtée, p'oct.A.liva ouf ane tins!
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SECTAIRE AVERE

Le premier ministre de la
Saskatchewan a profité de la
Convention des instituteurs de
Qu'Appelle pour réaffermir sa
politique sectaire.

“Nous passerons, y a-t-jl dé-
claré, aussi une loi qui rendra!
iNégal pour tout instituteur, en-
seignant dans les écoles publi-
ques,le port de tout habit ou em
blême religieux. Nous avons re-
présenté, tant de différentes
croyances. au’il ne serait nas
juste de laisser influencer l’es-
prit de nos enfants par aucune
Personne enseienant dans un
costume. fut-elle romaine, anoli-
cane, juive ou autre Nous de-

vons faire disparaitre l’asprit

sectalre de nos écoles publiques

et nous allons le faire”.

M. Anderson croit à la neu-
tralité. C'est une chimère. II

| faut que lon veuille ou mon
prendre partie. Rendre les ma-
nuels scolaires neutres, absolu-
ment neutres, est une impossi-
bilité. Nous avons dernière nons
catholiques ou protestants. 19
siècles de vie religieuse, Tonte
la pensée humaine en est "im.
nrégnée, Les pine puissants vé-
nies qui ont voulu ae soustraire
À leur emprise n'ont jamais ré-
nei, T fant refaire ln lanone
humaine none en éliminer V4.
lément religieux. Les sectairos
da Franca ant tonté nn janr d'6.

liminer tout élément relicienv
fea mannele genlaires da lenre
nave, Tla nv ont rlâme nas r£
useï dana l'enseignement da le vrammaire. In  n'aboutirent
qu’au ridicule.

lengagé dans lu lutte M. Hervé

; ln ;
tion du vote est aussi vieille que ment en rendant aux candidats! Girouard, de St. Ours se présen-

|le corruption difficile et

WATERLOO Qué, LE Vendredi

Les élections dans
Richelieu

La mise en nomination de
trois candidats dans l’élertion
partielle de Richelieu, a ex lieu
lundi à Sorel. M. J. C. A, Turcot-
te qui a reçu l'appui de lu con-
vention libérale est actèvement

 

Larivière a été choisi comme can
ididat conservateur, et le maire 

te comme libéral-indépendant.
{La lutte dans Richelieu est
(très mouvementée; ‘la victoire
libérale æst ABSOLUMENT
CERTAINE.
Le vote pour cette élection

provinciale aura lieu lundi, le 28
ottobre.

—XXX

CONSEIL GRATUIT

 

 

Avant de quitter cette planète
; ronde,
‘Avant que mbn esprit déguer-
! pisse du corps

donner un hon
conseil encor,

Ye meilleur, pour bientôt s’en-
richir en ce monde:

Je voudrais vous

25 OCTOBRE 1929,

À traversl'actualité
LA POPULATION

PARISIENNE
 

La population française de
Paris comprend 2,408,000 habi-
tants. Sur ce nombre, 837,000
sont nés à Paris, 188,000 dans
les autres communes du départe-
ment de la Seine, 1,345,000 en
province. Les autres, qui repré-
sentent environ cinq pour cent
de l’ensemble, sont nés aux colo-
nies ou à l’étranger.
En cent ans, la population au-

tochtone de Paris a doublé en
nombre, mais par rapportà l’en-
semble, elle a diminué de quatre
pour cent,

Enfin malgré un appoint
important d’étrangers, une di-
minution de plus de 100,000 â-
mes a été constatée depuis deux
ans dans la population parisien-
ne.

 —_—XXX

706 VAISSEAUX DISPARUS
EN UN AN !
 

Vous ne lisez pas l'annuaire

Le développentent de l'avia-
tion commerciale au Canada est
dû, dans une large mesure, à
l'élan qui lui fut donné par les!
opérations minières, surtout,
dans le nord de la province de
Québec, de l'Ontario et du Ma-
nitoba. L'aéroplane pouvant pé-
nétrer dans des régions à peine
explorées, permet une prospec-
tion plus rapide est sur un champ
plus étendu que par les moyens
employés auparavant. L'avia--
tion joua unrôle décisif en pla-
çant le Canada au premier rang
des pays prospecteurs d’or.

“Tes découvertes sensationnel-
les de ces dernières années don-
nèrent naissance à des groupe--
ments qui promettaient de deve-
nir ds villes permanentes mais
qui étaient dans un isolement
presque complet, où le manque
de chenfins et de cours d'eau,
L'établissement de services ns- du bureau Veritas. d'est pour- 

Canadiens, mes amis, cesse»
d’être valet :

De riches étrangers; pour san-
ver le domaine

Hérité des aicux, impesez-von:
la peine

, Emile Sibert.
XXX.

NOUVELLE MARMON
ANNONCEE POUR LE

MOIS DE NOVEMBRE

  

 

La compagnie “Marmon Mo-
tor Car”est à compléter les der-
niers arrangements pour intro-
duire sur le marché, cet autom-
;ne, une nouvelle voiture de luxe]
‘qui sera connue sous le nom de
“Marmon Big Eight”,
Le président de la compagnie

Marmon, M. G.-M. Williams, qui
vient d'annoncer cette nouvelle,
affirme que cette voiture sera
de huit cylindres en ligne, du ty-
pe le plus perfectionné; sur ce
chassis, on pourra se procurer
une ligne complète de carrosse-
ries. Certaïns modèles seraient
présentés au public dès le 1er
novembre prochain.
Le président Williams a enco-

re déclaré : “La nouvelle Marmon
Big Eight” ne remplacera aucu-
ne de nos lignes actuelles mais
sera une addition finale à notre]

tant une publication remplie de’
choses Éémouvantes. On y ap-
prendl'état civil de tons des D -
teaux qui =iflonnent Ir- mer: du
globe; on suit Lex earri re, Pair
changement di pes

  

 

Certains porten: des non
pleins de fantaisie: cela no le
empêche point de subir d'af-
freux orages. Devant le nom de
celui-ci qui navigunit dans tes
mers de Chine, un imple mot
en caractéres romains: d'eneru.
Cet autre, qui transportait d'o-
dorantes cargaisons de fruits
dans la mer Caraibe perdu corps
et biens,

Ainsi menront les bateaux, à
leur poste, en mer.

L'an dernier. 705 navires de
toutes sortes ont disparu. Ils
revrésentaient 1.314.647 tonnes.
L'augmentation du tonnage cou-
16 sur 1927 est Je 323,000 ton-
nes, ea oui est un chiffre impres-
gionnant.

Fot-ca ane la mer, à l’exem-
nle des hammna, deviendrait el-
Ts aneci. Je plus en plis manvai-
se.

 

XXX.

LE WHISKEY MEDECINAL

M. Doran, commissaire de la
prohibition annonce que le gou-
vernement vient de désigner,
pour fabriquer le whiskey néces-

  

 programmequi consiste & offrir
au public une ligne complète de:
huit-cylindres en ligne, commen-:
çant par la machine “Roosevelt”.

“La nouvelle huit-eylindre=
sera une voiture de luxe sous'
tous les rapports et servira à ré-
[installer Marmon dans In classe
où cette marque s’est toujours
distinguée par le passé et dans
Januelle elle compte une bell
lelientèle, Le moteur sera de 12
ih. Ps avec transmission de qua

Itre vitesses différentes. On
beaucoup ajouté à l'apparence
le luxe, le confort et l'opération
de la nouvelle voiture”. ’
“Nous avons déjà préparé nos

plans pourla distribution de cet-

auto, sur le marché; le nombre

de nos distributeurs et vendeurs

a été pratiquement doublé depuis

l’an dernier et le nombre de nos

agents. aujourd’hui. est à neu

près cina fois nlus considérable

qu’il était à l’éponue où Mar-
mon ne construisait aue de gran-
des et puissantes voitures”

XXX.

UNE CHAPELLE
‘EN PORCELAINE

Depuis trois cents ans, la vil-
le de Meissen, en Saxe, est re-
putée pour sea porcelaines. On
vient d’y inaugurer une chapel-
Je commémorative des morts de
la guerre, qui peut contenir 500
personnes, et dont les murs sont
entièrement recouverts de pla-
que de porcelaine Les bas-reliefs
allégoriques qui ornent le bâti-
ment sont également en porce-
laine. Mieux encore: toutes les
cloches du carrillon sont de por-
celaine,

 

 
 

saire aux besoins médecinaux,
l'American Medicinal Spirits
Company” et la “Frankfort Dis-
tilling Company”, toutes deux de
Louisville, et la “Glenmore Co."
de Owensboro, Kentucky.

Ces trois établissement, dit-il
fabriqueront du whiskey “bour-
bon”, et les distilleries qui fabri-
querontles whiskey de seigle, ou
“rye” seront désignées ultéricu-
rement.
Le gouvernement envisage de

commencer vers la fin de l’an-
née, la fabrication d'environ 2
millions de gallons de whiskey
par an, pour remplacerles stocks
actuellement en entrepôts, qui
eont tombés à 8 millions 500,-
000 gallons.
Le bureau de la prohibition

est tenu, de parla loi, à mainte-

nir un stock adéquat de whiskey
pour les besoins médicinaux.

XXX

OTTAWA PREMIERE
VILLE A ETRE AINSI

ECLAIREE

Ottawa. — Ottawa fut la pre-
mièreville du Canada à employ-
er la lampe électrique incandes
cente inventée par Thomas Edi-
son, si on en croit la nouvelle
parue naguère, dans I'Evening
Journal d'Ottawa. L'Université
d'Ottawa et la Chambre des
Communes furent les premières
institutions à prendre cet éclai-
rage, de même que les rues de
la capitale furent les premières
du Olinada à êtreéclairées à
l'électricité,

——XxXx.

  

 

 

: On vou,
i. nail leur dire, Jour force.

D'apprendre sans délai le com-: in
merce et anglais!

riens, en pareil cas, était néces-
saire et leur exploitation «eu
un succès très marqué.

Le premier service officiel
de ce genre fut établi le ‘octe-

ABONNEMENTS:
 

Canada : 1 an... $1.50

6 mois. ..$1.00

 

Etats-Unis : 1 an. ..$2.00

_6mois. .$1.50

LE NUMERO : 3 sous.

Le Service Postal
aérien du Dominion.

 

vices de Etats-Unis,
L'objectif d’un service aérien

transcanadien n'est jamais per-
du de vue. Au début de 1928,
comme mesure préliminaire. le
ministre des postes fit examiner
la question de l'établissement de
services aériens, entre Calgary,
Edmonton et Winnipeg et il au-
torisa une série de parcours d’es
sai en vue de savoir si les ser-
vices seraient praticables, d’at-
tirer forcément l'attention des
provinces de la Prairie sur les
avantages que donne la trans--
mission rapide des correspondan
ces-avion et de démontrer, en
même temps, jusqu’à quel point
le public utiliserait un tel ser-
vice.
Durant ln période de ces par-

cours d'essai. le temps fut très
mauvais. Le grandvent, le brouil
lard, choses extraordinaire dans
la région des prairies, et de for-
tes tempêtes de neige, causèrent
de - atfeyrisceements forcés à dif-
févants endroits, nuvs il e-t ad-
mis que, males foutes cov dif.
fieultés, les parcours su-menHen

 

 
bre 1927, entre le 1er du Boned

dans le sud-est du Manitoba of

Jes camps miniers de Bisel *

de Wadhope, à une distance d-

82 milles nu sui An Toe Winni

 

peg. Durant l’année 1028, lal

 

poids des correspondance: {rans
portées sur ce parcours s'élevait

à 23,722 livres
Le 25 janvier, un service aé-

rien fut établi, de Sioux Lookout
dans le Nord de l'Ontario, aux
camps miniers de Gold Pines,
Red Lake. Narrow Lake et Jack-
gon Manion, dans le riche dis-
trict miniers de Red Lake. .Le
service est hebdomadaire toute
l'année. Au cours de l'année
1928. 57,668 livres de corres--
pondance furent transportées
par ce service, dont le parcours
total dans les deux sens est de
820 milles
Le service officiel établi le

plus récemment est celui qui
dessert le territoire minier en--
tre le Pas et KiLssissin dans le
nord-ouest du Manitoba. Le ser-
vice est hebdomadaire et le par-
cours est de 100 milles. 8,071 li-
vres de correspondance furent
transportées sur ce parcours du-
antl'année 1928.

Voici d'autres aperçues sur
les résultats et les projets de
services postal aérien au  Ca-
nada.
Durant l'année 1982, 316,681

livres de correspondance furent
transportées par voies aérienne
dont 227,184 livres furent trans-
portées par des services offi--
ciels et 30,447, par des compa-
grnies de transports aériens. La
distance parcourue fut de 182.-
000 milles approximalivement.
Les services ont été interrompus
quelquefois par le mauvais
temps et il y a cu des atterris-
sements forcés mais aucun ac-
cident n'est survenu pour nuire
À exploitation du service et le
transport des correspondances
fut effectué sans retard prolon-
gé. Le public apprécie et utilise
ce nouveau mode de transport.
Le premier timbre-avion cana-

dien fut émis le ler octobre
1928. Le dessin a été l’objet de
critique de la part de certaines
gens, mais à tout prendre ,on
peut dire qu’il soutient la ré-
putation du Canada acquise par
le succès qu’ont eu ses émissions
de timbres-poste. Actuellement
11 n’est employé que pour les
correspondances
par les services aériens entre

Montréal et Détroit, Montréal
et Albany et Toronto et Buffa-
lo, le taux d'affranchissement
des correspondances transmises
par ces services étant de cing

cents la première once et dix

cents chaque once ou fraction

d'once au-delà. Son usare appli-

cable aussi, en vertu d’un ar-

rangement réciproque. à l'af-

franchissement des correspon.

transportées|

  nd Fiend ea cree

An cours de eos ocat 19506

Hy Yooqpes ondances, penpée
prentant 250,000 Ieftres environ,

! furent {ransnantée + ot Is dis

tance parcourue (ot de 36,540

milles, T1 fut démontré elaire-
ment que pour obtenir le maxi-

mum d'avantaue, au point de vue

postal, un seviree de nuit serait

essentiel et le ministère de la

défence nationale s'occupe ne-

tuellement de la question de l’é-

eclairage de la route, en vue d’un

service permanent. On espère

qu’un service régulier fonction-
nera sur cette route au mois
d'octobre nrochain

Les conditions atmosphériques
varient tellement entre l'été et
l'hiver aue l’exnloitation d'une

llgne aérienne trans-canadienne
régulière durant l’année entiè-
re, est une grande entreprise

et qu’elle prendra des années à

se réaliser. Le brouillard, l'en-

nemi le plus redouté de l'avia-

teur, est commun aux deux cô-

tes, mais à l'intérieur, malgré

les tempêtes de neige en hiver

ces conditions sont favorables à

l’exploitation des services né-

riens. Dansl’est du Canada, jus-

qu’à la frontière des provinces

de l'Ontario et du Manitoba, les

hydravions peuvent être utili-

sés avantageusementl’été et l'hi-

ver, les lacs nombreux pris par

la glace. offrent des atterrissr-

ges admirables aux avions pour-

vus de patins. Ceci n'offre pas,

cependant, une solution com-

plète de toutes les difficultés car

le service serait nécessairement

interrompu l'automne et le prin

temps pendant quelgeus semai-

nes aux périodes de gel et de dé-

gel, D’après une étude sérieuse

du terrain et des dépenses consi-

dérables à faire pour l’établisse

ment d’aéroports, dans la région

montagneuse, on trouve quelques

champs qui pourraient servir à

l'atterrissage et qui permet-

traient d'effectuer un tel servi-

ce en sûreté.
L'histoire du service aérien au

Canada démontre au’il a atteint

un haut degréd'efficacité et d’u-

tilité.
Nous avons voulu relaté les

principaux faits qui se ranpor-

tent à la poste aérienne du Ca-

nada parce qu’il nous semble

que le public ne reconnaît nas

la portée des progrès rénlisés

dans ce domaine depuis quelques

années.
——EXX———

Il y a environ 135 docteurs

pour chaque 100,000 personnes

aux Etats-Unis.
ee

Les préparations pour la cen-

sure de l’année prochaine coñ-

tent environ 8,000,000 livres

sterling.
so  Qui entreprend ce full ne

peut, rencontre ce qu'il ne veut.  —

 

=—Proverbe Italien

 

dances-avion dénosées au Cana-

da pour transmission par les ser

“a

 

Plus de 3,000 personnes à

New York ont 90 ans et plus.
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“Aujourd’hui nous sommesan à |
La 26e division fait 2 Belleay merovustnacvoue

| un noble geste
Elle a rebâti d'après les me-

mes plans et avec les memes
pierres l’église du village, dé-

molie par la Division pendant
tu guerre, et Monseigneur de

Soissons en a fait la dédicace en

présence de Français et d'Amé-

ricains.
Le 10 octobre, les membres

dela 26e division des Forces Ex

péditionnaires Américaines sont

revenus pour donner à la popu-

lation de ce village son église
qui a ressuscitée, pierre par pler

re, par ces hommesde la Nouvel
le-Anwleterre qui, il y a F1 ans.

ont victorieusement résisté à

Y'attaque allemande contre la
France,
Pendant 500 ans, la population

de ce village avait assisté aux
offices du culte dans son égli-
se, Elle n'avait jamais guère dé-
passé son chiffre actuel — en-
viron 1800— car Belleau, mal-
gré son grand nom dans l’histoi-

re n’est qu’un hameau, et le bois
de Belleau, dont la reprise a
coûté si cher, n’est pas plus que
vuelgues hectares de forêt où
Les villageois vont couper leur
bois de chauffage pour l'hiver.
Tout ce qui reste maintenant

pour marquer le passage de la
œuerre est le cimetière avec ses
8,000 morts, qui est situé entre
le village et le bois.

‘Toute la population du village
était sortie pour assister à la
cérémonie de dédicace. II y a-
wait beaucoup à voir. Le géné-
ral Edwards, qui commandait
Ja 26e division, était venu en u-
ætiforme complet. Le général
Sherburne était avec lui pour
faire en simples mots Je don de
l’église à M. le Curé. Le géné-
ral Gouraud était venu de Paris
avec l'amiral Guépratte, com-
mandant de l’“Hopital”.

Etaient aussi présents le gé-
néral Harts, attaché militaire de
l'ambassade des Etats-Unis à
Paris, et une douzaine d’autres
officiers français qui il y a 12
ans ont combattu côte à côte a-
vec les braves de la Nouvelle-An

gleterre. Une fanfare et deux
viuipagnies du 67c régimentd'in

fanterie française élaient- là, el
dans l'avenue menant à l’église
qui est située juste au bas du
cimetière, se tenaiont les 200
vétérans de la 26e division a-
vec leurs couleurs et les dra-
peaux’ des Etats de la Nouvel-
le Angleterre.
Revêtu de ses ornements sa--

cerdotaux et entouré d'un
nombreux clergé, Mgr Menne-
chet, évêque de Soissons, Laon
et St. Quentin,et à ses côtés l'ar
chevêque de Verdun, qui était
venu spécialement pour prendre
part à la cérémonie, sortirent de
la loge du cimetière. Au maire
de Belleau, un jeune cultivateur
dont les paroles trahissent son
émotion, le général Sherbune
remit les clefs de l’église, di-
sant: “C’est maintenant votre
église, pas la nôtre.”

dont les pierres connurent une

de personnes entrèrent pour as-
sister au saint sacrifice de la
messe dite par l'abbé Combes.

M.le curé, montant en chaire
remercia les membres de la 26e
rappelant tout ce qu’ils avaient
fait en 1918 et exprimant en
termes tremblants d'émotion la
gratitude de ses paroissiens de
ce que les mêmes hommes qui
avaient délivré leur village leur

le qu'auparavant

gé, le général Edwards adressa
la parole. Cette victoire rempor-
tée il y a plus d’une décade, a-t-
il dit, n’aurait pas été obtenue

villages, I! a dit: 

canons étaient érigés, La présen
sation de cette église n'est qu’un
8ymbole—un symbole des senti-
ments, pensées et aspirations
que nous partageons en com.
mun.

pour l'avenir
dans Ja guerre.

XXX 
 

 

Canada
 

“Si nous de notre côté du
grand océan et vous du vôtre,
pardons vivace dans les coeurs
du peuple lu mémoire des sacri-
fices faits les uns pour les au-
tres au nom de la liberté. nous
n’avons pas besoin de craindre

dans la. paix ou

MOINS DE DIABETE

Une situation qui s'améliore au

La moyenne de la mortalité au
Canada pendant le mois d'août
cette année 4 été msins élevée
que celle dù mois d'août-1929,
le bureau des statistiques de la
Metropolitain Life atlvibue ce
fait à un déclin caistaté dans
la mortalité ausée prndant le

Le maireles remit à son tour MOIS d'jot de cette annéepar la
À l'évêque et lentementle cortè-|.,; A
ge ecclésiastique fit le tour de l'influenza, la tuberculose, la dia

l'église, l'évêque aspergeant Jes bète et la pneumonie
murs d’eau bénite. Puis les por-
tes furent ouvertes par l’évêque Pendant le mois d'août n'a pas
et dansle petit édifice gothique, [Été constatée dans les moisqui

fiavra Tytnimde 14 coqueluche,

Cette situation favorable

ont précédé, car lu moyenne
si grande histoire de destructi-|ctrmulative de la mortalité à da-
on et reconstruction, un millier|ter d'a p:zmier janvier de cet-

te année au premier de sep-
tembre, a été de quatre pour
cent plus élevée que celle de la
période correspondante de l‘an-
née dernière.
Le bureau des statistiques

rapporte également que jusqu’à
date cette année, on a constaté
une diminution notable dans la
mortalité causée par la diabète
au Canada. Pendant le mois

avait rendu leur église plus bel-|d’août de cette année. la moy-
enne de décès causés au Canada

Après la messe, sur la place|par la diabète a été de 6.7 par
de l’église, sur une petite estra-1100,000 à comparer à 14.8 pen-
de queles villageois avaient éri-|dant le mois d'août de l’année

dernière,
XXX.  
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—lowa est le centre de la pro-
duction du beurre. Depuis 1904

sans le destruction totale des|la production a augmenté de 120 pour cent.
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ces clubs de jeunes éleveurs, anxious Ritelos ol
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Les vainqueurs de chaque province sontensuite les hôtes u
-où ils concourent entre eux pour le1
par Ml, W. D. Rebb et M. W. J, Blac
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Cette année les phamplonsdesjeunes éleveurs et juges de veaux de la
Français, Emile Peti
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résident du Chemin de fer national do Canada en charge de
les concours annuel

da d'établir un autre concourspour favoursJines

on vit bientôt surgir, dans tout le d taines
récompenses offertes par M. Robb touteuaidantau os

ue automne dans les diverses |
championnat du pays et lespemgradefidiverBis

k, directeur du service do Ia colonisationadCanadien etant
concours, entre autres celui offert

vincede Québeo sont des Ci
jounes éleveurs d'Ayrehire tervill

lo Toronto, en novembre prochain, ot concouri pour iotrophies Serta =
nt Fopréosn

de offart . W. J. Black.
te A gauche, M, W. D. Robb, résident du CanadianPhotographié aves Beatrice Little, de North Hatley, PQ.Is jeune fillette a ESposédus voeux à open x pre»

directeur du service de

A CINCINNATI

Une revue juive a reçu d‘un
de ses lecteurs la demande é-
ctite suivante : “Monsieur,
dans volre numro d’octobre, il
y a un article intitulé “Nos
4,288.000 Juifs aux Etats-Unis
fort intéressant, mais sur lequel
je désirerais obtenir quelques &-
elaircissements. J'aimerais sa-
voir par exemple le nom de la
ville, où, sur 25,000 Juifs fai-
sant partie d’une immense po-
pulation, presque tous.les hauts
fonctionnaires appartiennent à
ln foi judaique”. Signé: Ben
Golden, 190, Ferry Street, W.
Buffalo, N. Y.
À quoi l’éditeur répond avec

toute la précision désirable. La
ville est Cincinnati, dans l’Ohio,
Le maire est un juif, Murray
Seasongood : le président du Co-
mité pour l'Instruction publique

est un Juif, William Shroder;
le président des Jardins est un
Juif; le trésorier du Comité,

est un Juif, Edgar Friedlander:
le doyen de Ecole de Droit de
PV. M, C. A— est un Juif et

Gilbert Beetmann qui aux der-
nières élections a été nommé a-
vocat général.

 

  XXX
: LE BRUIT
 

Avez-vous remarqué qu’il est

des bruits qu’on entend pas aux
quels on s’habitue au point de ne
plus les percevoir? Celui du ras-
sac de la mer, du vent dans la
montagne. Plus près de nous,
même,et plus familier, le tic-tac
de l'horloge nous parvient à pei-
ne, ou, plus justement n'est
point enregistré par nous.
Mais la vie moderne, en les

grandes cités, est une terrible
broyeuse de tympans, et si je
ne veux par dire que nous som-
mes tous atteints de surdité, ce
serait trop commode, de pré-
tendre cependant que notre sens
de l'ouie est déformé .
Tout au long du jour, nous a-

vons subi tant de “chocs” audi-
tifs que le soir venu, même dans
le silence relatif de nos étroites
demeures, nos oreilles encore vi-
brent et résonnent.

Lebruit, le bruit constant, di-
vers et multiple de la ville est
un fléau, et une expiation.
Un fléau, car par le heurt de

Fes sons discordants, il est le fac-
teur le plus grand de notre ne-
notivité ridiculeusement agréée,
Le bruit est un des plus grands
destructeurs qui soient de la cel-
lule nerveuse,Il s'agit là, même,
d’un effet psvchologique plus
encore aue physiologiaue, L’in-
tensité du bruit, quand il n’est
pas assourdissant est beaucoup
moins dangereuse que ses iné-
galités, ses intermittances et
surtout son imprévu.

Le choc brusque du klaxon
d’une voiture automobile &gale
pour nous les méfaits d’une a-
gression. Il fatigue notre coeur
et hérisse nos nerfs.
Le bruit fait de nous des hy-

dans ces conditions de nos mau-
vais caractères, susceptibles et
sensibles à l'excès. On imagine
pas de quel poids il est dans la
déformation d’un grand nombre

tion déprime ou modifie
tains cerveaux,
Un esprit sain, dans un corps

sain, ne se peut rencontrer, inté-
gralement, que dans Je calme des
campagnes,
———x

NE FAITES PAS PLEURER

cer-

 

Nefaites donc jamais depeine
Au coeurdélicat et sensible;
Soyez heureuse s’il vous aime
D'une maniére ostensible.
Laissez-le s'approcher de vous
S’il en montrele désir!
N'allez jamais d'un geste fou
Lui refuser ce doux plaisir.
Laissez-le dire, je vous prie,
En son murmure le plus ten-

[dre
Le doux poèmeque sa vie
Près de vous veut laisser en-

-[tendre,
Consentez-vous bien de le croi-

[re
S'il vous affirme son amour.
Mais, de grâce, faites-lui voir
Un peu de tendresse en retour
Méfiez-vous de blesser son

[âme
Par un peu tron d’indifférence
Ne provoquez jamais la flam-

[me
Du feu vif de la souffrance
Car le roeur confiant en meurt
Torsaw'on le délaisse tron
Vous le sauriez si bian sur

M’heure
Si vous onter âtra hanvreni, 
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NOTAIRES
R.-R. BACHAND

Notaire,

Waterloo, P.Q.

Bureau: au dessus du magasin Clé-

ment & Frère. :

A. BOULAY

Notaire,

Suocssseur de Jodoin & Boulay

Waterloo, P.Q.

ES

M. Léon Desrochers ingénieur Ci-

vil et Arpenteur-Géomètre provincial

de Waterloo désire annoncer à ses

clionts qu'il est devenu propriétaire

du greffe de l’arpenteur A. W. Mit-

chell qui pratique « profession

A Granby pendsnt plusieurs années,

M. Desrochers,: possède aussico-

pie de l'index suthentique des pre-

cès-verbenux de tous les arpenteurs

qui ont pratiqué dans Je District de

Bedford depuis 1834.

Bureau chest
&. R. BACHAND, N.P.
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Tel. Lancaster 7070. ,

Ontométrites-Opticiens à l'Hôtel-Dieu.

271 rue Ste-Catherine Est.

Salons privés pour l’ajustement

Ÿ résentants et nous prions nos lecteurs ot cll
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des yeux artificiels.

J.-U. POIRIER ce. a.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

Vérification, Organisation de comptabilités, commersiales,

industrielles ot manieipales,

SPECIALITE: — VERIFICATION DE LIVRES DE MUNICI-

SPECIAL * PALITES ET COMMISSIONS SCOLAIRES.

 
revient.

 

[ |
|

 

Bureowchesi—p, WATERLOO,P. Q.
k

rm A
v

 

Pour Tôle
En longueur de 2 pieds à 10

pieds

No. 1 Qualité, par curré

   

 

 

 

 

Demandez notre Liste de Prix

“PERFECTION

 

  

    

Coffre Uni..........6 x6
Th x 7h

9x9
12 x 12
15 x 15

mme

Coffre Ondulé...... +6 pees
9 pee

12 peer

Dripe ondulée ....6 pces
12 pces

Coffre du Bout. .... 8peed Rondelles en Plomb.....+.:

pes ni
12 peer Cleu Plonbé.... 14, ve

Sailte deaté$38 Ventifiateurs sur Base
Coffre pour Comble,.8 x BI. Carré ....... 10 pees
Français Cran 12 x 12 arré 12 eus

15 pces

Cldu Galvanisé ..1%, 1% 20 pees
2,24

S'ADRESSER À

S. LEBRUN,
MANUFACTURIER

WATERLOO
 — ~~

 



48e Année. — No. 38

 

LE JOURNAL DE WATERLu, WATERLOO P. Qué. LE Vendredi 25 OCTOBRE 1929.
 

Les merveilles du Caire
et de l'Égypte

 

La ville du Caire compte un
grand nombre de points tort in-
téressants parmi lesquels il est
tout naturel de mentionner en
premier lieu la citadelle,

Située sur les hauteurs orien
tales de la ville, elle permet a
celui qui s'y rend d’embrasser
d'un seul regard tout le pano-
rama environnant: ville et cam-
pagne.

Il a fallu plus de 30 ans pour
construire ce magnifique mo-
-nument qui reste aujourd'hui
pour témoigner de la grandeur
et de la beauté des empires. du
temns jadis, Il est admis au-
jourd'hui qu’une grande partie
des pierres qui ‘sont entrées
dans la construction de cette fa.
metse citadelle proviennent des
Petites pyramides de Jizeh. Qui-

‘conque se rend sur les sommets
voit à ses nieds la plus ancien-
ne partie de la ville, Si l’on re-
Yarde du côté ouest, toujours
au pied de la citadelle, on aper-,
coit les deux fameuses mosquées
qui portent le nom de Risfaveh
et celle du sultan Hassan. En
arrière de res mosquées se trou
ve aujourd'hui la ville particu-
litre des aborigénes de ce pays.
Ses rues sont étroites et tortu-
euses et diffèrent beauconn de
ce que l'on est convenu d’appe-
ler la ville moderne du Caire. Un
ren nlus loin, toniours du côté
occidental, coule le Nil si célè-
hre dang cette région. La vallée
du Ni? et des nlus fertiles, On
xe voit là ou'une vaste steppe
uvi s’étend à perte de vue et mé
vitayait autant ane l'Irlands, le
4iten nittaresana de vprta Eme-

rande, Anx confins de l'horizon
re dressent dans toute leur ma-
festé, les grandes pyramides de
Jizeh au sud desquelles appa-
raissent encore les vestiges cra-
quelés d’autres pyramides de
moindre importance.
La mosquée du sultan Hassan

qui est située, ainsi que nous
l'avons déjà dit, au pied même
de la citadelle est l'un des plus
merveilleux temples que l'on ait
élevés en l'honneur d'Allah. Le
portique si riche qui en fait l'en-
trée s’élève à 85 pieds et les fron
tons qui le surplombent ‘en font
une masse imposante aui se dres
se à plus de 180 pieds de hau-
teur.

Le minaret oni se trouve pla-
cé au sud de l'édifice a 240 pieds
de hauteur C’est le plus haut de
toutes les mosnuées que l’on neut
voir au Caire Quiconque a l’occa-
sion de pénétrer dans ce temple
est réellement ébloui par Ia snlen
deur et la richesse qui s’y trou-
ve réunies, De nlus. on y consta-
te unetelle antiquité que l'on se
croirait au carefour des siècles
qui y aurait accumulé toutes les
magnificences d'un passé à ja-
mais évanoui. De toutes les pe-
tites fenétres laissent passer un
jour terne aui donne à tout le
‘temple un air de mystère et de
grandeur.‘ Les portes de bronze
décorées de travaux d’or ou d’ar-
rent, s’harmonisent bien avec les
frises, la fontaine et les autres
ornements nue prodigue l’archi-
tecture arabe. Derrière l’autel,
dans ce qui est convenu d'anpeler
le saint des saints, se trouve le
mausolée en marbre qui recèle le
sacophage où reposent les cen--
dres du sultan Hassan.
La mosquée de Mohammed Ali

ou mosquée d’albâtre est sise sru
les hauteurs à quelaue distance
de la citadelle Ce n’est pas
comme la précédente, un modèle
de l'architecture égvntienne. car
elle fut construite 500 añs anrès
celle du sultan Hassan, L'inté-
rieur cependant est fini avec
beaucoup plus de soins, On v voit
beaucoup plus d'arabesques et
d’ornements architecturaux,
mais le marbre que l’on a utili-
sé dans la construction est. d’une
gualité bien inférieure...

Le troisième édifice du Caire
aw’il vaille la peine de voir est
le musée égyptien oui se dresse
À quelques pas du Nil. Le musée
contient une cnllection romniète
et rariesisme d'antionités oui ect
probahlement la plus commldte
et la nina nrériensa mij soit au
monde. T'édifice Ini.mêmE pet n-
ne véritahle merveille d'architer
tira, Canatruit en 18K7, il eat de

stvle oreca-ramain at-a  cnûté
Nine d'in millian de datlara, C’pot
JA aue Pan dénaga tane lac tré.

sors que l’on troiive dans le sol

egyptien. Les différents objets
découverts dans les tombeaux de
Tut-ankh-Amen y ont été trans-
portée, On peut également y ad-
mirer une grande collection de
momies.
On remarque encore au Caire

la mosquée de Al Azhar fondée
en l’an 970 que l’on a convertie
aujourd’hui en une école des-
tinée aux étudiants mahométans!
Quand on visite l'école durant
la matinée on peut y voir les é-
lèves becupés à leurs études. Les
uns lisent assiduement le coran
tandis que les autres écontent
attentivement un nrofeseenr, Tr
cours préparatoire comprend I
“earamaire, Ja rhétorione, la in-
“ienrudenre en matiärne fhônta

riques et une étude commentée
du coran. Le cours romplet se

| °7it on dix-eent ans, bien que la
| mroitié des étudiants n’en fassent
md’une partie. Généralement les
| étudiants se consentent de tont
apprendre par coeur sans rai-
“sonner ce qu’un leur ‘enseigne.
[TT net fort intéressant de visiter
ratta écoln

L’EGYPTE

Le Caire est la capitale de
l’Egypte, cette contrée si pitto-
resque historiquemertt parlant.
L'Egvpte couvre la plus grande
partie de l’Afrique du Nord. On
la considère comme une petite
rontrée lorsque ses seules régi-
ons habitables se trouvent aux
alentonr dn deltn dn Nil et aux
~nvirons de la vallée du même
“lanve, En dehors de cette partie
PFiovpte est une terre infécon-

avec Port Said les caractéristi-
ques de ce pays et les faveurs
des touristes. 11 est des voya-
geurs aui prétendent que le Cai-
re est la ville la plus polyglotte
et la plus cosmopolite de l'u-
vers, Il est évident que person-
ne ne saurait trancher la ques-
tion, mais il est également évi-
dent que la capitale de l’Epynte
abrite tellement de races diffé-
rentes que l'imagination se refu-
se à la dénombrer.
La vie des'habitants du Caire

est probablement le spectacle le
plus intéressant que l'on puis
trouver en Afrique.
En effet, la ponulation man

dort, achète et vend, rie nt tra.

vaille en plein air. La nipnar*
des bazars et magasins de l’en-
droit n'ont nae de dovanture, Cr

sont tout simplement des romn-

toirs sur lesauels les houtioni

ers exposent leur marchandises
of l'offrent aux clients nom-
breux et variés.
La plupart des habitants per-

manents du Caire nortent le
costume du pays. robes longues

at turban. Toutes les couleurs de

Varc-en-ciel s'y trouvent agréa-

hlement mélées et par la cou--

leur du turban on peut facile-
ment dire à quelle classe et à

quelle race appartient le nor-

teur, Par exemnle, les descon-
dants du nronhète nartent dnc

torbans blancs tandis que les

nêlerins qui se rendent à La

Mecque du vert, Les derviches

sont vêtus de différentes cou-

leurs: quelques-uns portent du

bleu, d’autres du ronge et d’ar-

tres du Vert. Les femmes de

classes pauvres sont générale-

ment vêtues de noir tandis une
leurs soeurs nlus favorisées de

la fortmne, suivent de prés le

mode. Ii y a encore une grande

quantité de femmes qui nor--

tent des voiles. Quant aux hom-

ms, ceux qui s’habillent à l’eu-

ropéenne se font de plus en plus
nombreux, Il n'est pas rare de
voir un homme portant un man-
teau européen et les culottes de
méme provenance se coiffer d’un
fez rouge.

LES PYRAMIDES

On peut affirmer sans crainte
de se tromper que quiconque est
allé en Egypte s’est rendu jus-
qu’au pyramides. Ce sont des
monuments uniques au monde
que tout homme qui se pique d'a-
voir fait son tour de l'univers,
doit nécessairement avoir vu.

Il est presqu’inutile de déeri-
re les pyramides. Leurs silhouet-
tes apparaissent dans toutes les
imaginations sitôt qu'on en pro-
nonce le nom. Elles évoquent en
même temps le souvenir de Na- 

de et aride. Le Caire'se partage[

-viéon ler qui y séjourna lors | amide de Choeps, en remarque

de la campagne d'Egypte et le

souvenir de l’empereur des

Français nous rappelle ‘immé-
diatement celui de ce brillant
général de la première républi-

que qui avait nom Kléber, Né-
anmoins, quand on parle des py-
ramides, cela évoque plutôt le
mémoire de Ramsès et de tous
les pharaons de sa dynastie.
La grande pyramide est l’un des
plus étonnants monuments de
architecture antique. Les tra-
veaux considérables qu’il a fallu
faire pour construire ces mau-
solés des anciens rois égyptiens
sont considérés comme des mer-
veilles. On estime que plus de
Arrx millions trois cent mille
Woes de nierra, pesant chacun
environ deux tonnes et damia
sont entrés dans l’édification de
"es gigantesaues tomheaux, Das

siècles avant Jésus-Christ, Hé-
rañote traitant incidemment de
l'histoire de la vieille Egypte,
rannorta an’il na fallut nae
moine de cent mille hommes tra-
vaillant durant vingt ans, pour
mener à ‘bonnefin cette gigantes
que entreprise. L'intérieur da 15
«rande pyramide, comme celui
de la nlunart des autres, est
‘ort difficile à visiter, Il y rè-
gne une atmosphère de cave pra-
tiquement irrespirable. Les
longs corridors qui s'étendent
sous les lourdes parois en font

.jun véritable labyrinthe. Il v a
belle lurette que l’on a enlevé
les ‘trésors que les anciens nha-
raons y avaient accumulés, Fom
ma Joe nvramides sont vides, il
act évident nue l’intérienr n’of-
Pre mine onère d'intérêt, Tmnt
an onj an railla nena, elect, da
vriir l'evtésiane, d'an falen le

tree pt (a Jar examiner à son

rh,
Outre Tn geanda nin wida mon

Ton nomme généralement la nv-

aujourd'hui commecelle du con-

celle de Khafre qui est plus peti- tinent américain disparaîtra un

te et qui cependant, à cause de jouret il ne restera que quelques)

sa situation sur une éminence, gratte-ciel pour témoigner des)

paraît beaucoup plus imposante. !splendeurs éphémères de notre

La troisième porte le nom du roi temps.

Menkure, C’est ainsi que Memphis dis-

Toutes ces pyramides sont|parut. Aujourd'hui, c’est à pei-

placées les unes auprès des au- ne si l'on peut en découvrir quel-

tres. Un peu plus loin, se trou-jques ruines parmi lesquelles se

vent celles de Gizeh qui se dres- | dressent, défiant le temps, les

se à l'entrée du désert de Lybie. |colossales statues érigées en

Les poètes les plus renommés l'honneur de Ramsès IT et qui,

‘amme les écrivains de maratr/eroit-on, se trouvaient en ces

de toutes les races qui se sont |trmps reculés, placés à l’entrée

rendus en Euypre, ont décrit d’un temvle païen, La camna-
les pyramides ou les ont chan-|Pneoni s'étend autour du site
tées dans leur poème. De loin,| où jadis vivait In ponulationde

elles offrent un aspect merveil- Memnhis, cet des plus fartilee

leux entourées qu’elles sont d’u-| de I'Eeynte. A peu de distanen
ne fine poussière de sable sur; de cet nndvoit se trouvent los
«aquelle se réverbérent les ray. ruines de Sakhara. Tà, sn tron-
ons lumineux du soleil d’Egynte, , Ÿ° UN rimetiève nniane au mon-
Au crénuscule, rien n’est plus |. cotdn hoonf Anis, le fa-
splendide que de voir =o détacher Merdien fes égvntiens.
cur Vhorizon or cane In <i'hnnet-| La première divinité de ce

te énorme ct mvestAriense du peuple fut en effet la dévotion
Snhvnes dant Pécieme frnuh's-lau boeuf Apis. Cet animal sa-
va les imovinations vives et Tes icré était gardé dans un temple
rostrrs ardanta, d'une richesse inouie et quand
A seize milles du delta du Nil il mourait, ses restes étaient em-

À une assez grande distance du baumés et placés dans d'énor-

Caire, se trouve l’ancienne vile mes sarcophages d’or ou de mé-
de Memphis qui fut la premié- taux plus précieux encore Ceux-
re capitale de l'Egypte et la rei-lci étaient placés à leur tour dans
ne glorieuse le l'Afrique du | des tombeaux creusés dans le
Nord à l'époque où la supréma- roc vif. La série de ces tombeaux
tie des pharaons était incontes-| forme He cimetière kouterrain
tée. Il est toujours émouvant dejdont nous venons de parler.

visiter les lieux et des civilisa-' Ceux-ci sont divisés en trois sra-
tions jadis puissantes et consi-[leries qui ont mille quarante
dérés comme impérissables par, pieds de longu:i* chacune on
les pauvres mortels qui leur ap-'peut voir aussi quelques autres
partenaient. Selon Je beau poè- pyramides beaucoup moins im-
me de Jean Richepin,les âges à ; rortantes que celles de Chéops à
la suite des âges s'évanouissent Sakhara.
et des civilisations qui s'étriert| Tel est ce qui reste d’un emni-
eru permanentes disparaissent »= dant T4 greandene et la mari
si totalement qu’il n’en reste un firener firear fed?
four cue onelones immenses visv<n, à celles de Carthages et
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MELOIGNA DU TRAVAIL
JUSQU'A UN MOIS

A LA FOIS -

Plus um jour de maladie depuis
qu’il prit ““Fruit-a-tives”

+     

$. €

M. THOMAS GRAHAM ‘

Des milliers de gens rétablis par
“ Fruit-a-tives”, aucun n'est plus re-
sonvaissant que M. Thos, Graham,
538, rue Masson, Oshuwa. “J'ai 60
ans, Ccrit-il, el fus trailé des années
sour un mal entre les intestins et le
vessiu qui m'éloigna du travuil un mois
À la fois jusqu’à ce quo je cominengai &
prendre Fruit-u-tives’. Et depuis
quatre ons je travaillo assidôrment sans
un jour du maladie.”

Essayez co merveilleux remèdo aux jus
de fruits combinés avec les meilleurs
ingrédients médicinaux. 25c. et S0c.
lu buîts cliez tousles marchands,

 

—En1901, il y avait 53 éléva-
teurs à grain au Canada. en 1922
il y en avait 3,924; et en 1926,
4,416 élévateurset 1,745 stations
avec une capacité de 218,746,560
millions de boisseaux.

—De tous les animaux, il n'y
a que les pourceaux qui n'aient
pas peur des serpents.

vee

—I1 y avait en 1895, entre
I'Amérique et 'Europe, onze ci-
bles transatlantiques.

—Le mont-Blanc, le point le monuments da nieres dont an ne de Rome, nent au juste expliquer Porigi- TEMPLE MANNING
plus haut de l'Europe a une hau-
teur de 15,781 pieds.

 

 

 

l'TAS-PAS DÉJÀ INVITÉ TON ÉPOUSE À VENIR FAIRE UNE MARCHE,ET AU
PREMIER COIN DE RUE ELLE

 

  
UNEDEMI-HEURE PLUS TARD, TU ES ElM =RENCONTRE MADAME UNE-TEILE, AVEC COMME UN PIOH-    

 

“CORNE LA À PIÉTINER

 

“QUI ELLE ENGAGE UNE DE

   

  
Wc ET QUAND ENFIN ELLES DECIDENT DE SE LACHER, LES OMBRES

OE LANUT COMMENCENT DEJA A TOMBER.MADAME DECLARE
QU'IL EST TARD ET QU'IL VAUT MIEUX RENTRER.

 

CES INTERMINABLES CONVERSATIONS- |

  -TAS PAS DÉJA ESSAYÉ UNE BLACK HORSE? voi
QUELQUE CHOSE QUI CALME LIMPATIENCE. 69F.  
  ditesEL
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INOS COURRLERS]
 

 

. ainsi que M. Arthur Hudon, de
Lawrenceville St Johnsbury, Vt. étaient chez

' M. Pi Hamel, samedi
Dimanche le 19 courant Terre me sa

Concours de Dames entre les,

damistes de Magoget les damis-'
tes de Lawrenceville,

Dimanche dernier, M. et Mme
Alvarez Monast recevaient leurs
enfants: M et Mme Alexandre
Massé, M. et Mme William La- 

 

. LAWRENCEVILLE plante, M. et Mme Omer Mo-

, nast, ainsi que M. et Mme Nap

1. Millette 0 Hudon et M et Mme F. Peck,
- Massé de Valcourt.

0. Gagnon 1 .…

W.-L. Lanlante 1| Mme Bergeron, de Montréal,
Nap, Hudon 1 ost actuellement en promenade
L. Ph, Gervais chez ga mère, Mme E Millette
J.-D Lavigne 0 ry

Jos. Sob 1 Mme L. Bombardier, de Rox-

D. Charron yo tom Falls est actuellemtent chez
. 2 e . .Sam Chaput 7 8a soeur, MmeO. Gagnon,

M. O. Petit qui était retenu
MAGOG à sa chambre par une assez gra-

; !| ve maladie est maintenant en
R. Gingras 1{bonne voie de guérison
E. Lussier 1 ve ,
D. Gingras 0| Mariage DUBOIS-VALLIERE
W. Ledoux 0
J.-B. Raymond 0| Mardi & 8 heures a été béni
M. Nadeau 1(en l’église paroissiale l'union de
P. Compagna 1| Mlle Marie-Jeanne Dubois, fille
W. Trépanier 0 de M. et Mme Joseph Dubois, af.
A. Chaput 1'M. Raymond Vallière, fils de
A.-L, Fournier y: M. et Mme Joseph Vallidre, de

A.-H. Fournier 14 Ste. Anne de Stukely.
Les Magog ont gagné par 6 à| M. Joseph Dubois servait de

5. témoin à sa fille et M Joseph

Le concours entre MM Gin-
‘gras et Lussier à été cancelé, fau
te de temps.

Valière à son fils,
La mariée portait une jolie

toilette bleue clair, chapeau et
souliers de mênte teinte.

Après la cérémonie, le diner
fut servi chez M. Joseph Dubois
père de la mariée,

«

M. Louis Ph. Garon, 17 ans,
du village de Lawrenceville,
nous est revenu samedi dernier, Assistaient outre les nouveaux

dulac Orford avec un bel ours|époux, M. Joseph Vallière, père
noir. M. Garon était parti pour: du marié, M. et Mme Joseph Du-

Ia chasse depuis dimanche der-|bois, père et mère de la mariée,

nier le 12 octobre. M. et Mme Pierre Vallière, on-
ee

cle et tante du marié, M. Jean

M. Nathan Comeau, du g3-|et Mile Simonne Vallière, ffè-

FarComeau,dusilage,6 a pour du marié, M. où Mme
‘Auclair et Alcide Boisvert sont L, Vallière, cousin et cousine du

partie samedi dernier vers 4 marié, M. et Mme Alexandre Du-

heures del'après-midi en excur-, bois de Ste. Anne de Stukely,

nion de chasse; deux heures plus' Oncle et tante de la mariée, M.
tard, ils nous sont revenus a-| Vidal Dubois et Mlle L. Bois--

vec un beau chevreuil abattu|vert, d'East-Angus; M. et Mme
par M, Nathan Comeau. E Ducharme, M Irenée Du-

es charme, Mlle Clémence Bédard,

M. et Mme Wilfrid Courville; Mlle Alice Dubois, d'Eastman
‘et leurs fillettes, ainsi que Mme

|

Mile Bella et M Paul Dubois.
l'Italien, de Magog, ont visité] Vers 11 heures l’heureux cou-
dimanche dernier, la famille mle nartit nour voyage ; ils
Zoel Gervais." ve visiteront Richmond, Windsor

MM Marquette et St, Amant! Mis et Sherbrooke.
de l'Enfant-Jésus étaient de'

Les nouveaux époux reçurent

passage à Lawrenceville pour de nombreux et riches cadeaux

affaires personnelles.
A leur retour, ils demeure-

ront à Ste. Anne de Stukely

M, Dauplais, représentant de XXX

la “Tribune,” de Sherbrooke, é-

tait dans notre localité, ces jours
derniers.

 

  

Le nombre d’héritières amé-
ricaines qui sont passées en Eu-
rope et qui se sont mariées a-
vec des Européens depuis 30
ans, s'élèvent à 118, Le chiffre
de la fortune s'élève à $220,-
258,000.

M. Earl Wilson, de Ste. Anne
de Stukely, était de passage, ici,
dimanche

"ee eee

MM. Siméon, Wilfrid et Nap.| Le duc de Norfolk avait un
Hamel, tous de Worcester, Mass revenu annuel de $1,500.000
eR

 
la plus grosse héliceenbronze au monde

   
Contrairement à l'habitudet le

bronze fut coulé dans les moules par
en-dessous, de sorte qu'il no se pro-
duislt aucun vide dansla charpente
métallique. Une fois le métal
refroidi et les moules enlevés, Pénor-
mevis fut placés sur un tour et puis
planée sur une machine spéciale, afin
de conserver à l’hélice 8s précision

press of Japan”, lequel*Empress of Japan”, pour leque
aété fabriquée cette hulice, aura une

Cette puissante et gigantesque
hélise, dont nousdonnons ici la
reproduction photographique, est
l’une des deux qui seront installées à
l'arrière du nouveau paquebot ‘’Em-
ress of Japan”, que le Pacifique
‘anadien mettra en ice entre le

Canada et l'Orient en juillet pro-
chain. Catto hélice, fabriquée tout
d'une pièce en bronze,  Gomporte
quatre lames géantes. Elle est
récemment sortis des établissements
J. Stone & Co. Ltd, de Charlton,

{

longueur de 662 pieds et une largeur
- de 8314 pieds. Ce ue

navire, d’un jaugeage de 26,000
terre.
à fallu utiliser plus de 35 tonnes

de bronze spéci lement-+traité pour
couler cette ‘’roue”’ énorme qui a plus
de 20 pieds de diamètre et qui, une
fois polie et travaillée, pèsera encore
20 tonnes.®Le majestueux paquebot

; sera pourvu de deux de cos hélices,
| qui seront nétionnées par un pouvoir
{do 16,000 chevaux-vapeur chaoune
et qui le feront filer &une vitesse
moyer-e de 21 nœudsà l'heure.

tonnes, fera son voysge d'inaugura-
tiou à Québoo avant de prendre défl-
nitivoment son service sur l'océan
Pacifique. Ce sera 1splus 0888
unité de la flotte du P ue Cana
dien, jusqu'au lanooment de 1’ “Em- ‘
ress of Britain”, de 40,000 tonnes
lo jauge, ui sera affecté au service

transatlantique entre
Southampton et Québes.

Cherbourg, 
  

FOLTER
 

Mme Léo LBourbeau recevaient
M. ct Mme Ulbador Boulay, de
Cohoes, N, Y., en voyage de no-
ces par ici,

M. et Mme D. Bourbeau M. et
Myne Z. Dufresne recevaient der
nièrement la visite de M. et Mme
G. Larocque ct leurs enfants,

Mlle Marie Louise Langdeau,
de South Stukely, est actuelle-
ment en visite chez sä soeur,
Mme Léo Bourbeau.

ves

M, et Mme Georges Martin,
de Waterloo, étaient les hôtes
de leur soeur et bead-frère, M.
et Mme Léo Bourbeau, la semai-
ne dernière.

“st

M et Mme Paul Doucet rece-
vaient la visite de M. et Mme G.
Larocque et leurs enfants, di-
manche.

see

M. et Mme D. Bourbeau é-
taient en visite dimanche chez
leurs cousins, M, et Mme Alfred
Moisan, de Waterloo,

...

M. et Mme Basile Dufresne et
leur fillette Thérèse, de Nord
Stukely, étaient les hôtes de M.

et Mme Z. Dufresne, dimanche.
ves

Naissance:— M. et Mme Léo

Bourbeau sont heureux de faire

part à leurs parents et amis de

la naissance d'un garçon né le

15 octobre et baptisé sous les

noms de Joseph Bernard, Geor-

ges, Luc; parrain et marraine:

M. et Mme Georges Martin de

Waterloo, oncle et tante de l'en-

fant,
merge

VALCOURT

Mile Georgette Racine, se ren

dait à Montréal, dernièrement
see

M. et Mme Alfred Bombar--

dier, M. et Mme Armand Bom-

bardier, ainsi que M. Valmtore

Labrecque, se rendaient à Mon-
tréal, dimanche dernier.

oo.

Dr. et Mme Emile Archam-
bault allaient à Montréal ces
jours derniers.

eo

 

Allaient à Sherbrooke ces
jours passés: Mme Wilfrid Hou
le, M, Jos. Houle ainsi que Mille

Albertine Quintal.
.e

Se rendaient à Montréal:
Mme Joseph Dupaul, son fils,
Théophile, Mme Louis Du-
paul, ses fillettes Thérèse et
Suzanne ainsi que Mme Théo
tine Dupaul, de Waterloo.

oo

Mlle Marie-Anna Stebenne, de
Granby, Mlle Gilberte et M.
Maurice Choinière, Mlle Sylvia
Stebenne, Mlle Simonne Mar-
tin, ainsi que MM. Antonio et
Armand Drouin tous de St-Jean
visitaient des parents 3 Val
court dimanche dernier.

“ee

M. Roméo Millette, de Mont-
réal, visite ses parents dans cet-
te localité.

oo.

Dimanche dernier, M J. A.
Parent conduisait ses filles
Blanche et Lillianne au pen--
sionnat de Longeuil.

...

M. et Hme Emile Robin se
rendaient À Drummondville au
cours de ia semaine dernière.

oo.

Visitaient des parents à Val-
court dimanche dernier: M. et
Mme Eugène Drainville, leurs
enfants, Yvette, (Gilles, ‘Cécile
et Carmen, de Montréal,

...

FUNERAILLES DE
M. ELZEAR PETIT
 

Le défunt qui était âgé de
40 ans demeurait à Détroit Mi-
chigan depuis une dizaine d'an-
nées,

Ces jours derniers s’éteignait
pieusement dans le Seigneur à
Detroit Michigan, M, Elréar Pe-

était avantageusement connu
dans la paroisse laisse pour nleu
rer sa perte, son père et sa mè-
re, M. et Mme Jos. Petit (Zé-
naide Girard), cinq soeurs, Rev
Soeur Stanislas, de l'Enfant-Jé-
sus, (Dorilla), à St.
d’Auckland, Rev. Soeur Rose du
*Sacré-Coeur, (Rerthe) Sunérieu
re À Woburn: Flmina et Cécile
{da Valcourt: Béatrice de Man- 
 

chester, N. H,, trois frères, O-

court; trois belles-soeurs Mme

tit agé de 40 ans. Le défunt qui,

de St. Jean; Mme Thuribe Pe-

tit (Estelle Monty), de Man-

chester, N. H.; Mme Ulric Pe

tit, (Laurette Petit), de Val-

court. .
Son service fut chanté par

le Rev, M. l'abbé Bouchard, vi-

care de la paroisse assisté de

MM.les abbés Champagne et E-

thier, comme diacre et sous dia-
ere, MM. les abbés Richard et
Tremblay étaient aux autels la-
téraux. :

Les porteurs étaient: DMM.
Léopold et Théophile Dupaul, H.
Drainville, A. Trudeau, L. Gin-
gras, E. Robin. Conduisait le
deuil, M. W. Houle

Assistaient aux funérailles:

son père et sa mère, M et Mme
Joseph Petit; ses frères et soeurs

M. et Mme Omer Petit, de St.
Jean; M. et Mme Thuribe Pe-
tit, de Manchester, N. H. M et
Mme Ulric Petit, de Valcourt,
Miles Elmina et Cécile, de Val-
court; Beatrice, de Manchester

N. H.
Ses oncles et tantes: M et

Mme J Hamel, de Gardner; M.
et Mme Stanislas Girard, de
Valcourt; Mme H. Trudel, de
Manchester, N. H.; Mme N
Rousseau, de Sherbrooke, et M.
et Mme E. Lavalleé, de Roxton
Falls.

Ses cousins et cousines: M.
et Mme C. Hamel, de Gardner:
M Edgar Rousseau, de Sherbroo

ke: M. Pierre Paul. et Mlle Ju-
Yiette Girard. M. et Mme  T.
Aubertin. de l’'Enfant-Jésna: M.

T Lavallée, de Roxton Falls ;

M. et Mme J. Lavallée. M. et

Mme Alexandre Lavallée, de
l'Enfant-Jésus.

Offrandes de Messes: M. et

Mme Thuribe Petit, de Man-

chester, N, H.; M. et Mme Sta-

nislas Girard, de Valcourt; et

M et Mme Hilaire Trudel de
Manchester, N. H.

Tributs floraux: M. Olivier,

M. Ernest et Mile Lilianne Pe-

tit, de Détroit; quelqeus gerbes

dont on ignore le nom des dona-

teurs.
Offrandes de Sympathies: M

&t MmeStanislag Girard, de Val
court, M. et Mme Choiniére,

Mile R.-A. Rousseau, M. et Mme

Edgar Rousseau, tous de Sher-

brooke; M. Lemay, de Manches-

ter, N. H.; M, et Mme Aimé

Sirois, d‘Asbestos; M. et Mme

Proulx, de Kingsey.
Bouquets Spirituels: Mme N

Rousseau, de Sherbrooke et M.

et Mme J. Petit, de St. Hyacin-

the.
A la famille cruellement é-

prouvée, nous offrons l'expressi-

on de nos plus vives svmpathies.
v

 

Nos sympathies & M. et Mme
Esdras Lavallée ont eu la dou-
leur de perdre leur bébé agé
de deux mpis.

Mlle Gertrude Lussier inst,
était de passage à Magog, ces
jours derniers.

one

Mlle Lucie Bourbonnais est re
venue d’un voyage de quelques
semaines à Montréal.

...

M. et Mme W. E. Berger re-
cevaient dernièrement M et Mme
Albrt Sansoucy, de Montréal, ain
si que M et Mme Joseph Désau-
tels, de St Etienne.

[21]

M. et Mme M, Lussier et leur
famille étaient de passage à
Sherbrooke, récemment.

…..

M. et Mme Jos. Loiselle, de
St. Etienne visitaient chez M.
Clément Dupont ces jours der-
niers,

“we

‘M. et Mme E, Blanchard al-
laient à Richmond il y a quel
que temps.

"ee

Résultat des concours à l’é-

rigée nar Mile Laure Ange La-
voie. Cette Ecole a pour devise:
“Toujours mieux”. 

Isidore;

5ème Année. — ler Léonard
;Larose; 2ème Lidéa Larose;

4ème Année. — 1er, Rita Mar
tin; 2ème, Adrien Martin;
fème Année. — 1er, Héliodo-

re Larose ; 2ème Ulcide Laro-
se;
“Same Année. — 1er, Rose-Al-

mia Larose;
lère Année. — lére Thérdse

“mer, de St. Jean: Thuribe, ‘ de‘: Martin;: 2ème Rolland Fortin.
Manchester, NH: ric,daVal,

AridLaroës:  Sèmé Alfred
Omer Petit, (Bella Bessette) Fortin, .

 

 

Bureau: au dessus du magasin Clé-

ment & Frère.

ep

vilet Arpenteur-Géomètre provincial

de Waterloo désire annoncer à ses

clients qu'il est devenu propriétaire

“| du grefte de l’arpenteur À. W. Mit-

chell qui pratique

à Granby pendant plusieurs années.

pie de l'index authentique des pro-

cès-verbeaux de tous les n

qui ont pratiqué dans le District de

Bedford depuis 1834.

en

besa

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRE

—gr

PS
RE

__AVOCATS

__

DENTISTES
fue Principale Téléphone Be

Dr C.-E. BEAULIEUGIROUX & DELANEY |

 

AVOCATS

L. A. Giroux, C.R. — P. E, Delaney Buecesseur du Dr H. Fréchette

SWEETSBURG, —_ GRANBY,
DENTISTE L

pee

E

E

GRANBY, Qué.

NOT À | R ES
SPECIALITE

Dentiers en Or, Aluminium
et CaoutchoucR..R. BACHAND
Ponts on Os 4

Netaire,
Waterloo, P.Q.

  

  

Tol, Résidence No, 232

9 Dr, L. E, HEBERT

Tel. 227. Waterloo. Que.

Phone 159

Dr -A. TRUDEAU
Ex-interse des hôpitaux de Parle

A. BOULAY

Notaire,

Successaur de Jodoin & Boulsy

Waterloo, P.Q

 

 

M. Léon Desrochers ingénieur Ci-

sa profession
Maladies des yeux,

des oreilles, du nez

et de la gorge.

104 rue King ouest
SHERBROOKE, Qué.

M. Desrochers, possède aussi co- 
arpenteurs

ELISEE GA UDET LL.
AVOCAT ET PROCUREUR

Tel, Bursau No, 161 ‘

Tel. Residence No. 47   &. R, BACHAND, N.P,

WATERLOO, Qué.

HOHNER

GERE
N

EE

OnE

arent0nd+000-0
—

S'agit-il de vos yeux?

   

Toi, Lancaster 7070.

OptomdErites-Opticiens à l'Hôtel-Dieu.
271 rue Ste-Catherine Est. Ancien No. 207

Salons privés pour l’ajustement des yeux artificiels.

Nous n'avons pas de représentants et nous prions nos lecteurs et eli-

ents de se méder des charlatants qui se font una réciame de notre nom

 

 

 
   

J.- U. POIRIER cs. a.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

Vérification, Organisation de comptabilités, sommereinles,

industrielles et mawisipalse,

SPECIALITE: — VERIFICATION DE LIVRES DE MUNICI-
‘’PALITES ET COMMISSIONS SCOLAIRES.
Etablissement de prix de revient.

Burehet». WATERLOO, P.Q.

|

PS
as —
 

 
 

 

cole No, 2, de South Stukely di-||  “Préparatoire. — ler. ’
I CLs

La Saison froide sst arrivée ! -

   .Procurez-Vous

unebonne four-

naise, et jouis-

sez d'une cha-

leur comforta-

ble.

Achetez votre

fournaise de’

 

- Si

SylvaLeBrun, Manufactu |
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SAVAGE MILLS

M. et Mme Waldo Cleary et
Mille Cécile Beauregard sont al-
lés à Montréal, la semaine der-
nière chez des parents et amis,

re

Mlle Gabrielle Beauregard, de
Nord Shefford, était li'nvitée de
sa soeur, Mlle Blanche Beaure-
gard, la semaine passée.

“te

M. Patrick Cleary et M. Har-
ry Tamlims étaient de passage
à West Shefford, jeudi, chez M.
Frank Campbell,

“oo

Mme Johnie McGown et ses
fillettes étaient Tes hiter de res
parents M. et Mme Johnie Ma-
guire vendredi.

nee

M. Albert Revnolds, de Mil-
ton, est actupllement en visite
chez M. Edward Cleary.

"ee

_ M. et Mme Frank Sheridan.
de Montréal, étaient en visite la
semaine dernière. chez M. et
Mme James Quinlan.

os.

M. et Mme R. Moffatt et
leura enfants Jean et Madeleine
et Mlle Aline Murrav. de Mont-
réa] ant nassé In journée de di-
manche chez Jenrs parents, M.
et Mme J, P. Cleary.

[11]

M. Patrick Revnolds et M.
Edward Clearv étaient lek hô-
tes de M et Mme Frank Camp-

bell, à West Shefford, jeudi.
"ee

Mlle Mav Bouchard et sa
soeur, de Montréal. étaient lea
invités de leur onrle of tante,
M. et Mme Johnie MeGown.

[11]

M. Eugène Enright e¢ Mme
L. Enright, de Providence, R. I.

étaient de passage, lundi après-
midi, chez M. et Mme Georges

Kiernon. 2

   «ty

5 Cest

  

LE

siter des amis,
ses

Mlle Cécile Beauregard passe!
une quinzaine à Montréal chez
des parentset amies.

tee

M. Patrick Reynolds, de Mil-;

Mme
de Rollin’s

Hill, Mlle Marion Reynolds, sont
allés à Bromptonville chez des

ton, M. Patrick Cleary,
Georges Kiernon,

parents, cette semaine.

de
allés à

_ Plusieurs
sont

cette
la

soirée passée à Waterloo.
XXX.

ChroniqueMédicale
LA BOUTEILLE

  

DE REMEDE
 

Un médecin anglais, de hau

place
réception:

de M. Alcide Russell tenue lun-
di & la salle de Waterloo Ils
sont revenus enchantés de leur

re de vivre, Le régime ne leur
convient pas, l'exercice qu’elles

de corps ou d'âme qui leur man-
que ne se règlent pas par la bou
teille de remède.

tion particulière que l’individu

guide,

sur les points suivants:—

 
te

ne prennent pas, la tranquilité

ne peut faire accorder sans un
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Chacun de
ces points demande une atten-

La majeure difficulté = que
nous trouvons au sujet de la
santé, c’est de ménager une ma-
nière de vivre sèlon les lois de
l’hygiène, Il nous faut insister

la
nourriture, l’air du dehors et le
soleil, l'exercice et le repos, et
la propreté. L’individu qui veut
se maintenir eh santé ne doit
pas négligé un seul de ces points
S’il se prive d’un ou de plusieurs
de ces essentiels, sa santé en souf
frira. Tous parmi nous, même
ceux qui sont doués de la for-
tune, nous avons le droit à ces
bienfaits, et nous devons profi-
ter des moyens à notre disno-

distinction, a dit que la santé gions pour les obtenir. Nos

se trouve dans la manière de corps ont besoin d'une nourritu-
vivre, et non pas dans une boU-'re convenable, de l’air du
teille de remède Sans doute, en hors, des rayons du soleil, de

citant le médecin, nous ne Vou- l'exercice et du repos, et de la
lons pas faire croire à nos lec-' propreté. Conservons donc notre
tours que les remèdes n’ont pas santé en faisant usage des faci-

le valeur Parmi les drogues lités qui nous sont offertes, et
nous en trouvons qui valent leur mettons de côté la bouteille de: rente, N'avons-nous pas distri-
pesant d’or parce qu’elles sont, remède qui n’a pas été prescrite! bué ainsi, de 1919 à 1929, plus
indispensables dans le traite-'pour nous personnellement par de $2000,000.00?
ment de certaines maladies. Ce
pendant, pour prouver leur va-
leur, il est nécessaire qu’elles
soient régulièrement prises
dans les quantités requises,
qui demande l'ordonnance
médecin
Un grand malheur qui existe,

c’est que bon nombre de perso
nes se jugent aptes à prescri

| notre médecin,

et

par écrit.
xxx. 
 

n-

re |

Pour questions au sujet de la
santé en générale, écrire à l'As-

sociation Médicale Canadienne,! pouce carré d’une colonne d’eau

Ce 184, rue Collège, Toronto. Unei oo oe ar
du réponse personnelle sera envoyée. ne en

des remèdes. Ces personnes sont tion du charbon pour bouilloires

d'opinion que la guérison les à vapeur est de 12 livres par

attend dans la bouteille de re- heures pour chaque pied carré 
    

     
     

, DDos
est l'heure où les chasseurs

laissent en paix les lapins

mède de leur choix, et il ne tien- d’une surface grillée.
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4 Pour vider une boutellle
de bière Dow

oid Stock ate
Mirie aPoint

Prime par la force et par la

 

Montréal. — “X”, vice-prési-
dent de la “Co. Y”, valait $100,- faires, pas de sentiment...

non’0.000, en avril dernier,

sont allés a Roxton Falls et Ace nent aucun compte du fait que DU HAUT DU 11ème pragut
on Vale, dimanche dernier, vi-’le défaut reste dans leur maniè- |

seulement les siens n’ont pas un
sou, mais il les a endettés de
824,000.00 — sans compter les
frais funéraires; il vient de
plonger du 11ème étage de

l'hôtel Sheldon, à New-York.
Un mot — toujours le même
— pourrait compléter cette nou-
velle: Spéculation; notre cam-
pagme en faveurde l'Epargne ex
ige plus de nous. Tout Canadien
Francais, surtout si] est salarié
a droit de savoir que le moyen le
plus sûr et le plus avantageux.
pour lui et les siens, de se suf-
fire le reste de leurs jours. Se-
certificats n’ont aucun valeur
d’emprunt ni de rachat. Le‘
rentes en sont inaccessibles et
insaisissables. Les prêts sont
faits à des fabriques paroissiale
des commissions scolaires, drs
municivalités Nos rentes ont tou
jours plus que doublé le rende
ment d’un placement ordinaire
2 cause de leur cing sources ax-
surées: contributions person-
nelles. contributions collectives
contributions des décédés, con-
tributions des inconstants, con-
tributions des futurs rentiers
COUTE QUE COUTE,il faut
toucher une rente et une forte

Roger du VERNAY
XXX.

Pour trouver la pression par

  

multipliez la hauteur de la colon-
pied par .484.

ses

La population du Canada é-

La moyenne de la consomma-|tait de 25,000 habitants en 1721.
eee

Le Transsibérien possède u-
ne chapelle à bord de ses wa-

gons,
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HUMOUR AMERICAIN

L'Américam. — Dans les af.

Les bons comptes font les bon:
Amis; qui paie ses dettes s’enchi-
chit; ce sont des proverbes fran
çais,

Le Français — Les bou-
comptes? Mais, précisément.
nous ne sommes pas d'accord.
Et nous nous ruinerions dans k
présent et dans l’avenir si nou
nous engagions à acquitter ve
tre facture!

L'Américain — Allons-donc
la France est très riche!
Le Français. — Elle l’a éte

elle ne l'est plus
L'Américain. — C’est la na-

tion la plus à son aise de l’Eu-
rope.

Le Francais, — Nous joi
gnons à grand’peine les deu
bouts. Les contribuables fran
çais n’en peuvent plus.

L'Américain. — Vous dite
cela pour les besoins de voir
cause Mais n’est--ce pas votr
gouvernement lui-même qui an-
nonce triomphalement des plu-
values budgétaires s’élevant à
plusieurs milliards? Il est donc
au-dessus de ses affaires, et les
contribuables français font du
zèle...
Le Français — Je vous af-

firme que notre situation finan-

cière n’est pas brillante.
L'Américain. — Alors, pour-

quoi cet étalage de prospérité?

Quand on veut faire at-

tendre ses créanciers, On

ne cherche pas à leur

jeter de la poudre aux yeux. Et
puis, n'est-il pas question chez
vous de nouvelles formes qui

coûteront beaucoup d'argent?

Tenez, les assurances sociales...

Vous vous en êtes bien passé

jsuqu’à présent, de ces assuran-

ces scolaires? Attendez, pour

vous les offrir, d'avoir payé vos

dettes...
Le Français — Dans soixante

deux ans!
L'Américain. — Nous ne vous

empêchons pas de vous libérer

par anticipation.
Le Français, — L'humour a-

méricaine est parfois cruel.
L’Américain. — La France

ne souffre pas du chômage com-

me l’Angleterre, comme l'Italie.

Et cependant,l'Angleterre et l'T-

talie paient leurs dettes!
Le Français. — Elles won!

pas eu, comme nous À restaure

la plus riche partie de leur ter

ritoire.
L'Américain — Ah! pour n

qs paver ce que vous devez vou

ne manquez pas de prétextes!

Le Francais.—Nous estimon’

que nous ne devons rien. Ile‘

même odieux de nous réclamer

de l'argent, à nous qui avon

déjà payé, pendant Ja guerre, Is

plupart des pots cassés!

L'Américain — Je sens que

vous allez me parler aussi de

La Fayette .

Le Français. — Au fait pour-

quoi pas? .

L’Américain. — Non, “busi-

ness is business...”

Le Français — D'ailleurs.

des Américains eux-mêmes, et

des plus grands, des plus offi-

ciels, ont déclaré, solennellement

que le sang français avait tout

payé, et au-delà

L’Américain, — Le sang fran

cais? Ils s’agit d'argent

Ne faisons pas de romantisme.

Le Français. —‘Est-il roman-

tique, votre président Hoover?

L'Américain. — Pas du tout

.. Sans quoi, vous pensez bien

que nous ne l’aurions pas élu.

Le Français (tirant un pa-

nier de sa poche.) — Cependant

M. Herbert Hoover disait, le

22 août 1918, à l'Hotel de Ville

de Paris, “ que les Alliés ne

doivent aucune reconnaisance

pour ce que les Etats-Unis ont

fait, puisqu'il s’agit de la dé-
fense corimune.”

L’Américain. — M Hoover a
dit cela?

Le Français. —
ment. ,

L'Américain — Aucune recon
naissænce, soit... Mais il ne
s'agit pas de la reconnaissance
des dettes!!
Le Français (tirant un autre

papier de ga poche). — Et vo-
tre Coolidge, le prédécesseur de
ce Hoover, savez-vous ce qu’il a
dit. votre Coolidge. aux élec-
tenre de Raltimore?

T'Amérieain — Non...

Le Francais — Ceci: “None
mrâtiane iej, dans vatre navg, à

cent enf swvalent intAvôt à rh

sicker inann’à notre arrivée, nno

Textuelle-

des denrées et des munitions
que nous surchargions de prix
exorbitants. De telle sorte que
nous ouvriers obtinrent une aug
mentation de salaire inattendue;
nos cultivateurs, des prix pour
leurs produits qui n'avaient ja-
mais été atteints; nos indus-
friesdu fer de l’acier et des muni
tions s’enrichirent. Pt le gouvet-
nement lui-même amoncela d'am
nles moissons quand il mit un
imnôt sur les bénéfices de guer-
re. taxes qui, en quatre anneés,
Ini ranorta “douze milliards de
dollars”,

T'Américain, — Ft anrde?
Te Francais — Attondez,..

Votre Coolidge aionto- “Nous
none devons À nons-mAmn. de
ne nas tenter le raranvramant
a larcent aue none n<âtämeg
new alliée pit} se fai-stant ter
naur naus dans una Tiéta Adapt
wane ot nous seule tenhisnne Jeg

HAnAfippa” >

1’Américain, — Boniments!
T.c Frangais. — C'est toniours

Coolidge qui a dit: “L'imvor-
tanee de nos pertes est aheolu-
mont infinité-simale. comnarée
À la valeur des vies ane, nar ce
maven, nous avons Consorvées
any Fiate-Unis, Ft aussi nlus

inslonifiants nos détanra, on fa-
se des pvirences min Jos alliég
ant aperififog pane nana dfn.
Ara en défendant lay neanpp
navel? Ft Conliden Atait vécom-

mant encore, Votre nwAeidantl?
T'Amâricain — Ari mate ram

ma nrâcidant, it n véalomA Tai
anvei Tn najement An naka nobis
ta nntn,
Ya Frananis — Dua rnin nang

avana evil A IPAméAriana rénAvau-

re, idéaliste.
L'Américain. — Cette Améri-

aue-là existe, et j’en anis À Pnc-
easion. Mais, il v en à aussi we
autre... Et jen suis auand il
le faut.

Le Francais, — (alla.ci nous

gâte celle-là!

Américain — Ya France

ani demande mrâna À can avfan-
cier nous gâte ln Francs Thre
of fière ani a tantanee fait hon.

none À on afpmatron

Le Français — Dites donc!
L'Américain — Je vois que

nous allons nous fâcher A quoi
bon? Sans compter que vous ê-

tes les plus forts en somme
Le Français, Comment cela?
L'Américain. — Un débiteur

quand il sait e’y prendre, tient
le bon bout... A votre place,
savez-vous ce que je ferais?
Le Français. —— Je me le de-

mande. ..
L'Américain. — Feoutez cet-

te petite histoire juive... Tévy
demande À Cohen: “Vans n’an-

Hliez nas aie vane me devez 100

francs?” Ft Crhon rAnnnd Ia

main sur le roars “Man cher
Tévv. In np navklianai famaiq,,
Te Mourrai on + noncant 1?

YT CTRMTNT VATITRI,
pr vo

DU COUVENT DU
SACRE-COEUR

 

 

La Soeur Supérieure confirme
les mérites de Father John's

Medicine pour enfants.
Ecrivant du Couvent du Sa-

cré-Coeur à Newport, Vt, la

Soeur Supérieure en charge dit:

“Nous avons ici un vaste pen—

sionnat et dès que nous consta-

tons qu’un enfant manque d’ap-

pétit on ne se sent pas bien,

nous lui faisons prendre Father

Johns Medicine. Je crois que

c'est le meilleur remède pour

enfants”.

(Signé) Soeur Marie-Alexan-

drie, supérieure du Couvent du

Sacré-Coeur, .

Plus de 100 autres

tions apnrouvent at
institu-

emnioient

Father John's Medicine. en av-

ant denuis de nomhrenses an-

nées éprouvé la valenr contre

rhumes et comme reconstituant

de l'organisme. D'un emploi sûr

parce qu’il ne contient pas de

drogues.
onsmn

DONNE DE
L'ENERGIE

POUR RESISTER AUX

xxx-

La République Argentine a a-

cheté aux Etats-Unis, Yan der-

nier, pour une valeur de $1,226,-

140 en bas de soie artificielle.

  
 

 

La Reine Victoria pouvait par

ler 10 langues avec assez de fa-  dollars “nour naver chez nous” cilité
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‘Pêcheurs et pêcheries
deda Volga

Paysage d’Extréme-Orient en chets, et surtout les sterlets et
Rubsie — Un village de pé-
cheurs sur la Volga — Pêche
d'été: poisson fümé et caviar

les esturgeons qui donnentle ca-
viar—que les moyens de le pren
dre peuvent être rudimentaires

— Pêche d'hiver — Les bate. Sans nuire à la quantité des pri-
liera de la Volga — Les ca 8es. Chaque village établit un bar
nons d’Astrakan. [rage dans un des bras du fleuve
— joù la navigation n’a pour cireu-

La Russie, même à ne considé- ler qu'une seule couverture: en,
rer que la Russie d'Europe, est amont du barrage, des câbles
tellement grande, dans tous les ‘sont mouillés au fond du fleuve
sens, du nord au sud comme de par des ancres et portent, assu-
l’est à l'ouest qu’on y rencontre

|

jettis, des cordages pourvus
un peu tous les types de l’huma- d'hameçons appâtés- et mainte-
nité; cependant on s'obstine gé. nus à fleur d’eau par des pou-
Réralement à la dire “orientale” tres, Chacun de ces harnecons
Non, sans raison; et ie serais. peut accrocher, et accroche effec
même tenté de la dire “extréme,tivement, un esturgeon de 8 ou
orientale” en passant aux fameu 4 mètres. Des bateaux vont vi-
ses pêcheries de In Volga, d'où siter les câbles et, en moins
partent vers les quatre points d'une heure, la flottille d’un vil-
cardinaux les tonnes de saumon |lage revient avec une centaine
fumé et de caviar qui faisaient de poissons. Quand c’est fini,

à profusion et excite toute cette
humanité avide d’un gain pres-
que assuré.
Le lendemain, à la pointe du

jour bêtes et gens se sont ran-
gés, attendant le signal de com-
mencer, Dés qu’il est donné
(c’est une ruée sur la glace; elle
est percée immédiatement de
mille trous; le fleuve quila veil-
le retentissait de eris bruyants
est étonnamment calme; chaque
pêcheur, la main sur la perche
attend silencieusement | que
le poisson vienne donner du’ mu-
seau sur l’épieu immobile Alors

il relève prestement l’instru-
ment dont le crochet acéré pénè-
tre dans le corps de l’animal.…
Peu à peu la pêche s'anime la
glace se rougit de sang, des mon
ceaux de poissons s'élèvent sur
la berge. On se hâte, car la nuit
vient vite, Avant qu'elle arrive
les trous sont abandonnés, les
poissons enlevés sur des trai-
neaux d'ou ils gagnent les bâti-
ments de salure et de fumure,
On n’a pas mangé de la jour-

née aussi se rattrape-t-on le soir
de copieux repas réunissent les

sant la richesse avec Ia fécondi-

Ja gloire du commerce russe a-
vant que le bolchévisme fut. de-
venu gon principal article d’ex-
portation.
A voir ces villages de pécheurs

construits sur politis avec des es
caliera de planches descendant
jusque dans l’eau, ces barques
quisillonnent:les bras innombra
bles du grand fleuve à son em-
bouchure sur la Caspienne, ce
fourmillement de moujiks aux
pommettes saillantes, aux yeux
bridés: À sentir cette températu-
re humide et lourde des jours de
l'été méridional, en se rapporte
invinciblement aux nêcheries du
Cambodge, aux bords du Tonlé-
Sap, qui montre au moment des
hautes eaux même installation
lacustre, même population. mê-
me intensité de vie grouillante,
Ft la Volea vaut bien le Mékong
C’est un de ces fleuves gigantes-
ques (il mesure 4,000 kilomètres!
sensiblement quatre fois notra
Loire) qui “font” littéralement
le pays qu'ils traversent, y dever

té. Les Russes ne s'y sont pas
tromnés en lui donnant le nom
de Matouchka, la “mère”.
-

A nous en tenir aux néchariea
le noisson y est d’une telle abon-
dance—saumons, carpes, bro-

£
ITT

TUYAUX BOUCHES,
NETTOIE.DESINFECTE.

ENLEVE LA
Id AHS

 

ils recommencent avec le méme
succès,
La pêche est hissée dans une

grande salle commune meublée
de nombreux baquets; les pois-
‘sons sont fendus de In tête à la
Queue, les oeufs extraita nour en
faire Ye caviar et la chair expé-
diée dans des magasins annexes
où elle est plongée dans la sau-
mire,
Ta nrénaration du caviag est

très ojmnia: an re sert d'un eros
tamia nonr sévarer les oenfs deg
détritns: on sale l’amas d'aonfa,
on le laisse à peu près %4 d'hen-
re dans la sel on le presse ensni-
te anv d'antres tamis none lé.

goutter, puis on le foule lépâra.
mant dane Ja notîta harile de bnis

hlanc aue l'on ferme avre soin,
Cart An maine le travail néres-
sité nour faire dir raviar de ran-
sevvp, le ann. mon À nan nrès,
an'ôn nnisse manger à l’étran-
rar, Pas nn Russe ani ne vous
Aion ape c'est time nièta pantro-

faron du caviar frais mancé

dans un assez court délai. et sans

che de nain bis honrrée Da fait,

c'est à reculer l'heure de la con-
sommation nna la caviar nrand

cette anvenr d'huile de fnia Je mn

rno ani en écarte bien des “ama-
|teurs”.

La pêche d'hiver est plus ori-
ginale. Elle commence en jan-
vier, quand la glace est bien pri-
se et que les traîneaux glissent
sans danger sur la Volga. L’ou-
tillage est encore plus sommaire
que celui d'été: des perches de
bois armées d‘un fer recourbé,
des bâtons courts également mu
nis de crochets pour saisir le
poisson quand il se débat au
bout de la perche, et enfin des
pioches, des léviers, des pelles
pour briser et détourner la glace
La veille de l'ouverture, on

voit arriver sur les rives du fleu
ve un concours de monde incroy-
able: pécheurs avec leur famil-
le, marchands qui établissent là
une sorte de foire, spéculateurs
qui viennent flairer les bons
coups à faire. Tous campent sur
place avec leurs traîneaux. C’est
un vacarme assourdissant de

gens qui crient, qui s’interpel-
lent; les chiens aboient, les che-
vaux hennissent. La Volga coule 
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Prénaration salée, sur 11ma tran-,

Votre maison de campagne peut être
deux fois plus attrayante

Vous n'avez qu’à recouvrir murs et plafonds defeuiliets +
lisses, hermétiques et incombustibles) de Gyproc, puis
décorer. Cette cloison murale rendra la maison fraîche

lorsqu’il fera chaud—et chaudeet confortable quand les
; nuits seront froides. ar

GYmorale incombustible
En VenteChez

S. Lebrun - - - -
R. W. Wallace - =. . Knowlton, Que.
H. Depres - - - - Sutton West, Que.
G. N. Thompson - - - Sutton, Que.

 
Waterloo, Que. 

 

pécheurs entre eux; la Volga
circule jusqu'au moment où les
convives entièrement ivres, s’en
dorment pour recommencer le
lendemain matin.
Un film fameux nous a fait

connaître les bateliers de la Vol
ga; ce sont souvent les frères de
nos pécheurs; ils convoient vers
Nijni, vers Moscou les charge-
ments de poissons qui vont se
disperser dans toute la Russie
et dans le monde entier . Les So
viets pourront passer; les pé-
cheurs de la Volga, ses bateliers
dureront toujours.
Et cependant, “ce n’est plus

ca”si j'en crois un vieux Russe
près duquel j'assistais à une re-
présentation des Bateliers “il
n'y a si grand nombre que l'on
ne voyait plus l’eau; il fallut
faire venir des canons d’Astra-
kan pour les rejeter vers la mer’
J’acquiesçai pour lui complaire.
songeant invinciblement à la sar
dine du port de Marseille.

Le Soleil
XXX
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CRI DU COEUR

  

Madameentre dansla cuisine
elle est indignée,
—Comment Baptiste, vous

vousêtes laissé servir un si mau!
vais morceau de boeuf! Il est
plein d'os!,.....
—Ah! madame ça c'est vrai;

maïs aussi j’y ai ben dit au,bou-
cher. “Si c'était pour moi, je
I'prendrais pas”!

CONFESSION
 

Le colonel aux recrues; main-
tonant soldats, un dernier mot,
Vous êtes entrés au régiment,
vous devez y apprendre beau-
coup de choses. Le temps n'est
Plus où on disait; Ce jeune hom-
me est un imbécile, faites-en ui
soldat... “C'était vrai de mon

LE SERIN!

 

—Je me suis permis de vous
amener mon ami Narcisse qui
arrive des Fes Canaries.
—Quelle bonne idée! il nous

manquait précisement un chan-
teur!

ey

CHEZ LE PHOTOGRAPHE
Madame A. — Je suis veneu

parce que nous sommes loin d’ê-
tre satisfaits du groupe de no-
tre famille . Mon mari a I'air
d’un singe. :

L'artiste. — Mais madame,
vous auriez dû songer à ce dé-
tail avant la poze...

L121]

EXPLICATION

L'enfant, — Papa, est-ce de-
main aujourd’hui?
Le père. — Non, mon fils, au

jourd’hui, n’est pas demain.
L'enfant. — Mais tu m’as dit

que ce l'était.
Le père, — Quand ai-je dit

cela?
L'enfant. — Hier.
Le ère. — Oh! alors. Au-

jourd’hui était demain hier.
mais aujourd'hui est aujourd'hui
fout comme demain sera au -
d’'hni demain mais est demain
aniourd’hui, Mais demain serg
anionrd’hui demain of aujour-| -

jouer. |
"oe

Fais tes prières, le gars, je
vais te tuer.

Pourquoi ça?
—Parce que j'ai toujours dit

que je tuerais quiconque me res-
semble,

—Est-ce que je te ressem--
bla,
—Oui.
—Tirel : |

xxx
LA SIMPLICITE

  

 

On complique inutilement nos ;
vies, déjà si compliquées ! On;
s’encombre, sans nul profit, d'ac
cessoires futiles, d’un excédent
de superfluités,

Quede choses vainesl'habitu-
de et la mode nous préconisent
indispensables ! Le luxe, l’usa-
ge nous créent des besoins fac-
tices, dont la privation nous
semble impossible,

Qu'en résulte-t-il? Une dé-
pense exagérée d'argent et de
force vitale, un événementcon-
tinu, une fatigue incessante, u-
ne agitation morbide, préjudi-
ciable qui déséquilibrent les
tempéraments les mieux trem-
pés. Pour notre santé nhysique
et morale nour celle de notre
bourse, également. aqui en res.
gentira les bons effets, revennns

à la belle simplicité d’autre-
fois,

Simplicité dans les manières,
dans la tenue, dans’ les goûts,
dans l’ameublement, dans les
vêtements, dans la nourriture.
Et toutle monde ne s’en portera
que mieux, Simplifions ! En
fait de simplification la mode
a bien réduit la robe à sa plus
simple expression, mais il y a eu
exagération! Si elle yisait la
simplicité, elle a dépassé le
but. Les chemises de ma grand’
mème habillaient autrement bien
que les robes d'aujourd'hui.

« Et pour rester simple, on
n’est pas forcément tenu d'a--
dopter les raccourcis en vogue.
Il existe toujours une belle sim-

; plicité de mise, de tenue digne
,et d'une rare distinction, dont
l’autre n'est que la caricature.

Revenons à la belle et bon-
ne simplicité! La vie n’en se-
ra que plus agréable et facile.

Crin-Crin.
XX"

On dit que Chicago aura une
ponulation de sent millions et de
mi d'ici vingt ans. Elle nourra

| l'avoir naturellement nourvu
que les “gun men” ne soient pas
;trop actifs.

Le tunnel sous la rivière  —L'écriture japonnaise qui
tait plus de 100,000 ca-Mersey, sera le plus grand du comportail pl 4

oval ; ‘ver Yactères différents vient d'être
monde, il selierai ville de Liver condensée en 3,000 caractires
pool aBirkenhead. seulement.

 

 

La plus grosse hélice en bronze au monde

 

ue Contrairement A l'habitudet Le
hélice dont sousdonne, ici in bronze fut ooulé dans losmoulespar
reproduction pho phique, est en-dessous, de sorte qu'il ne se pro-
l’une des deux Si seront installées à duisi

Cette puissante et

fe ul aucun vide dansa pharponté
l'arrière du nouveau paquebpt “Em- métallique. ne ‘fois le métal
press of apan que le Pacifique refroidi'at les moules enlevéa, I'éaor-
Canadien mettra en sérvios entre lo
Canada et l'Orient en juillet pro-
chain. Cette hélice, fabriquée tout
d’une pièce en bronze, comporte
quatre lames géantes, Elle est
récemment sortie des établissements

me vis fut placée sur un tour et puis
planée sur ne machine spéciale, afin
deconserver À l'hélie ea précision
absolue.

L' "Em ofJapan", pour lequel
a été tabriquée cette hélice,aura une

J, Stone & Co. Ltd, de Charlton, longueur de 602 pieds et une largeur
Angleters. de883% pieds. Co ue

& fallu utillser plus de 35 tonnes navire, d'un jaugeage do 25,
de bronze spécialement traité pour
coulercetto “roue” énormequi à plus
de 20 pieds de diamètre et qui, une
fois polie et travaillée, pèsers encore
20 tonnes.@ Le majestueux paquebot
sera pourvu dedeux de ces hélices,
ui seront actionnées par un pouvoir
lo 15,000 ohevuux-vapeur obacune

et qui le feront filer une vitesse
' = de 21 næuds à l'heure.

tonnes, fera son voyage d'insugurs-
tion à Québec avant de prendre défi-
nitivement son service sur l'océan
Pacifique. Ce sera la plus frome
unité de la flotte du P: jue Cans-
dien, jusqu'au lancement de l’ “Hm-
press of Britain”, do 40,000 tonnes
de jauge, qui sera affecté au service
transatlantique entre Cherbourg,
Southampton et Québec. 
 

Enfants Heureux et
J ainsi que les grandes personnes se trouvent

dansles maisons, où le

NOVORO.
Du DR. PIERRE

eet le remède de famille. Il est la première aide d'une mère, quand
l'un de ses enfants ee sent malade, Il cet sain et digne de confance
ll se trouve dans la boite à pharmacie de millions de maisons ici et
à l'étranger,

Préparé d'herbes et racines pures ne contenant pas de drogues
nuisibles, il peut être donné aux petits, ainsi qu'aux jeunes et vieux
de constitution délicate.

Les droguistes no lo fournissent pas. Pour renseignements écrire à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL.

(Délivré Libre de tous droits au Canada)

{or a =
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es fameux ‘“Empresses” blanes du Pacifique Canadion,
quifont la navelto entre le Canada et l'Orient, sur

l'océan Pacifique, s’arrêteront désormais à Honolulu.
L'un d’eux, I' “Empress of Canada” qui, tout récemment
encore,faisait un voyage à Québeo,après avoir subi une
complète rénovation de ses machines, quittera Vancouver
et Victoria le 7 décembre prochain, pour, inaugurer co
nouveau service, aveo escale à Honolulu, six jours plus
tard. Ce majestueux navire blanc, appartenant à ln
flotte qui a conquisle record de vitesse pour océaniques
sur le Pacifique, est maintenant pourvu de nouvelles
turbines puissantes qui le rendront encore plus rapide.

Les passagers, se rendant en Orient par les paquebot
du Pacifique Canadien, pourront 2 prévaloir de l'avan-
tage d'attendre un autre navire à Hawaï ou de visiter-
rapidement la ville et ses environs pendant les douze
heures où leur paquebot restera amarr6 à son quai de
Honolulu. Îls pourronty voirles danseuses hawaïennes,
dans leurs costumes primitifs et admirer la flore tropicale
dans toute sa beauté. Pour ceux qui désirent fuir les
rigueurs de l’hiver canadien, plusieurs lignes coopèrent
aveo lo Pacifique Canadien pour faciliter le retour au  *  

 

d'hui sera hier demain, Va oA Hooolulu,

les ers perçoivent Àpluslaurs milles au
Sarr1 Epon of trpress ofCanada" du Pacifique

pays après un séjour sûr la plage de Waikiki® Au nombre-- + A
En haut esuche:—Groupede danseuses hawalennes, donnant

;

d'entre clles se trouvent ls Canadian Australasian RoyalohrarLaTaraourNoaur les quais de Honoluju,

|

Mail Line, ln Matson Line, & destination de Portland,auele e. Seatilo ou San Francisco, ou encore In Los Angeles
Steamship Co. aveo Los Angeles comme port d'attache  
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OCTOBRE
Adieu, beau jour d'automne au firmament si bleu,
Feuilles brunes encore à l'arbre, hier, adieu!
Le vent froid passe avec des plaintes adoucies,
Et les petits oiseaux ont des ames transies......
ur le pavé sonore on entend fuir les pas :

L'heure marche, elle aussi, mais on n’y songe pas!
î Octobre, mots royal dont les couchants superbes

Projettent leurs reflets sur les dernières herbes,
Octobre se fait vieux et meurt tous les matins
Dansle lit sépuleral des brouillards argentins
Sa douce gloire laisse au coeur une lumière
Resplendissante, et moins que son règne, éphémère.
Car ton soleil se couche en nôtre souvenir,
Octobre, et chaque jour il peut en revenir!
La pensée, en rêvant de splendeur,le suscite,

Etsoudain, triomphal, voilà qu'il ressuscite!

Salut, beau jour d'automne où mon coeur s’est complu ;

Feuilles tombant de l’arbre en tournoyant, salut!
Albert LOZEAU.

00e

LE CINQUANTENAIRE DE
LA' LAMPE A INCANDES-

CENCE.
 

On célèbre, cette année, le cin-
quantenaire de la lampe à incan-
descence, qui concorde avec le
82e anniversaire de son inven-
teur Thomas A, Edison.

L'idée d'utiliser le courant é-
lectrique pour la production de
la lumière remonte presque à
l'invention de la pile, mais sa ré-
olisation a demandé de longues
années d'efforts. Lorsque Edi-
son commença à étudier la ques-
tion en 1877, il connaissait déjà
les lampes à arc, mais on n’avait
pas encore pu résoudre le pro-
blème de ce que l’on appelait a-
lors “le subdivision de la lumiè-
re”, c'est-à-dire le remplacement
des sources électriques puissan-
tes par un grand nombre de pe-
tits foyers indépendants

Edison se servit tout d'abord
d'un fil de platine comme élé-
ment incandescent et son premi-
er brevet sur les lampes, qu’il
demanda en 1878, corcernait
justement une lampeà spirale de
platine: mais il entreprit par la
suite de très nombreux essais
avec d'autres nombreux métaux.
Edison n’avait pas seulement en
vue la réalisation de la lampe.il
envisageait aussi l’extension de
son emploi: c'est pourquoi il
s'occupa activement des questi-
ons relatives à la production et
la distribution du courant élec-
trique, Il reconnut, au cours de
ces travaux, que pour arriver à
installer ces résaux électriqurs,
il était indispensable d’adonter
une tension de 100 volts et il a-
bandonna le filament métallique
nour étudierle filament de chan-
bon aui, seul. semblait permet-
tre d'arriver à une résistance é-
lectriaue. TI nut ainsi réaliser, le
21 octobre 1879; une lampe qui
fonctionne sans interruption
pendant 40 heures.

Convaincu qu’il était dans le
bon chemin, il multiplia les ex-
périences avec toutes sortes de
matériaux, notamment le papi-
er carbonisé et arriva à mettre
au point un type de lampe qui

“pouvait être fabriqué par gran-

des quantitée.
XXX

DONNEZ DE LA JOIE
 
 

 

Cette nhrase est courte, mais
ele est le résumé du role de la
femme... Et dans une nremiè-
re chronique j'ai pensé vous

plaire, chères lectrices, en vous
parlant de notre vocation que
de tous les temps les poètes ont
qualifié de “sublimes”

Si nous ne réagissons pas con-
tre la rafale moderne qui tend à
nous faire perdre notre fémini-
té, nous deviendrons bientôt in-
dignes des louanges de nos poè-
tes; et, quel dommage cela se-
rait.….
Oh! vite mes soeurs, empres-

sons-nous de redevenir les peti-
tes créatrices de bonheur et de
joie que les femmes doivent ê-
tre. .

Semer de la bonne humeur,
des chants. des sourires, des nen-;
sées agréables. à mnelle plus han
te mission pourrions-nous aspi-
rer...
Le coeur de la vraie femme

est tôninnra travaillé du désir
‘d'un ‘prand amonr oue rien ne
pent rambler Cet amour que
veut-il? Le don de soi-même.

UNE APOTHEOSE
SPIRITUELLE
 

Lisieux, la vieille cité si belle
par ses monuments, ses maisons
du passé et toute rejeunie par le
culte nouveau de sa “petite sain-
te”, vient d'honorer particuliè-
rement en un “Triduum”, c'est-

A-dire par trois jours de prières

la douce Carmélite dont l’emblè-
meest la rose, sainte Thérèse de
l’Enfant Jésus, dit une corres-
pondante de Lisieux.
Et Lisieux va lui élever une

basilique
A la mesure da la gloire im-

mense de la “petite sainte”, cet-
te basilique ne le cédefa point,
si j'en crois la maquette, à celles
de Lourdes qui mesure plus de
cinquante mètres de long, ou mê-
me peut-être au Sacré-Coeur
de Montmartre, dont les cinq dô-
mes et les dix-huit tours couron-
nant Paris éclatent d'une blan-
cheur que les années ne ternis-
sent pas.

Lisieux envahi est en rumeur,
car la basilique à construire,
c’est la tâche de demain, la lente
tâche qui va commencer; mais
l’étonnant spectacle d’aujour-
d’hui, de ce soir. c’est la proces-
sion aux flambeaux qui va con-
duire les reliques de la sainte,
du Carmel où elles reposent, à la
vieille cathédrale Saint-Pierre
que les abritera 24 heures sous
ses voûtes gothiques. Ce pieux
défilé aux lumières conduit par
l'archevêque de Rennes, le car-
dinal Charost, qui, en la circons-
tance sera légat du pape; decelle
qui fait des miracles; la solennel
le acclamation sur la place de
Thiers; la veillée religieuse a
St-Pierre et, à minuit, la messe
pontificale, quel attrait pour les
fervents comme pour les simples
curieux !

Des guirlandes de verdure et
des fleurs, des roses, commeil
sied, décorentles rues de Lisieux
Les habitants ont fait, pour ho-
norer la petite soeur Thérèse de
l’Enfant-Jésus, un gros effort .
Elle le leur rendra bien,
Sur la place Thiers, dont la

cathédrale Saint-Pierre, à la hau
taine façade occupe un angle, un
reposoir adossé à un portique
de treijlage a été dressé. Au-des-
;sus de l'autel est la statue de la
sainte, habillée selon la règle de
l’ordre, d’une robe de bure bru-
ne, du manteau blanc, du voile
noir. Dans ses bras, des roses.
Devant l’autel, des bouquets de
fleurs blanches.

Dansla foule, il n’y a pas l'é-
nervement del'attente. Cette dé-

votion envers sainte Thérèse de
l’Enfant-Jésus n’est ni revêche,
ni sévère. Elle est toute d'a-
mour. Pourtant, les quarts d’heu
re passent et il est neuf heures
et demie quand débouche la pro“
cession aux lumières. Un haut-
parleur lance sur la place noire
de monde les notes exaltantes du
“Magnificat”. Des hommes, des
femmes en costumede ville por-
tent des peties lumières qu’une
sorte d'abat-jour rose protège.
Des bannières passent, des dra-
peaux. C'est un silencieux et im-
posant cortège, dont les chefs
sont Je cardinal légat, Mgr Cha-
rost, Mgr de la Villerabel, pri-
mat de Normandie, Mgr Suhard,
évêque de Bayeux et de Lisieux.

Portée à dos d'hommes, sous
un dais d’or, voici la chasse d'or
pur qui contient les restes de la
petite soeur,de la grande sainte. Toutes les têtes se découvrent. 

Ce café a conquis
son nom

UAND le Café porte Ie
nom de “King Cole,” vous

pouvez être sûrs qu'il est digne
de son nom. Vous connaissez
le Thé King Cole. Vous avez
confiance en lui parce que ea
réputation a été établie par de
longues années d'une constante
excellence. '

® Les mêmes standards et la
même expérience dans la sélec-
tion du café, la surveillance du
rôtissage et le soin apporté à
son empaquetage étaient né-
cessaires afin que le Café King
Cole puisse porter le même
nom que le fameux Thé Cana-
dien. Le Café King Cole est
aussi bon que que le Thé King
ole,

Café
ING COLE

L'émotion est sincère et prime
la curiosité. La châsse s'arrête
devantle reposoir et seules trou-
blent le silence impressionnant
les explosions du magnésium.
La procession, bientôt, re-

prend son pas tranquille. Elle
contourne la cathédrale où, par
la rue du Paradis, la bien nom-
mée, elle pénètre dans le tran-
sept droit

Et c'est alors la veillée de pri-
ères qui commence. La messe de
minuit sera suivie d’autres mes-
ses et de communions jusqu’à
l’aube. Les grandes portes de la’
cathédrale restent closes ses nefs
sont trop petites pour contenir
tous ceux qui voudraient y péné-
trer. Il faut des cartes, mais les
persévérants auront leur tour.
On ne dormira pas ce soir dans
la vieille ville, toute parfumée
de la gloire de la petite sainte.

XXX:
PRONOSTICS D'OCTOBRE

 
 

 

Octobre neigeux et froid
De janvier épargne le bois.

.

Octobre sec et charmant
Te pronostique un doux

[printemps.
“ee

Le jour de la saint Rémi (ler)
Vois quel vent il vente à minuit.

co.

Il continuera jusqu’à la sainte
[Brigide (8)

Et là, s'arrêtera bien vite,
ee

S’il attend à la saint Luc (18)
La nature devient caducque.

\ 0.

La saint François sans soleil
Annonce de J'hiverl'éveil

ee

S'il pleut à la saint Raphaël
Il neigera devant Noël.

"se

Octobre le vaillant
Surmène le paysan.

ver

Récolte rentrée
Récolte sauvée.

Quand octobre est froid l’an-
née qui vient ne voit ni sauterel-
les, ni chenilles,

XXX.

TROUBLES DE VESSIE

  

 

Mme W. Szpak, de Cleveland,
Ohio, écrit: ‘Mon fils souffrait
de faiblesse de vessie et ne pou-
vait pas retenir son urine. Une
seule bouteille de Novoro du Dr,
Pierre lui procura un soulage-
ment complet et améliora de
beaucoup sa santé.” L'effet bien-
faisant que produit cette remar-
quable médécine végétale sru les
organes d’élimination est bien
connu. Seuls, des agents spéri-
aux désignés par le Dr, Peter
Fahrney & Sons Co. de Chicago,
IIL, peuvent procurer cette mé-
decine. Ce n’est pas un article de
droguiste
Livré exempt de douane au Ca-

nada. ’
XXX

La plupart des gens sont ha-
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où le gigan
de l'Atlantique. Ve
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LA PRUDENCE

Gouverner, c'est prévoir, a
dit un homme d'Etat. Pour te-
nir en main le gouvernement
qui nous est échu, nous aurons
donc tout d’abord la prudence de
prévoir. Les Espagnols écri-
vent — et impriment — un
point d'interrogation renversé
au début des phrases qui doivent
se ponctuer à la fin du mêmesi-
gne dans sa position normale.
Pourquoi donc? Dans le but de
prévenir le sens et de poser la
voix du lecteur,

Jetons, le matin, un coup
d'oeil sur la journée: Est-il au-
jourd'hui quelque acte essentiel
à accomplir? Fixons-en l’ordre
et l'heure, Envers ceux que vrai
semblablement nous rencontrons
quelle meilleure attitude convien
dra? Nousl’envisageons. La cor-
respondance est-elle en souffran
ce? Une démarche retardée? U-
ne amabilité commandée?? Ce
n’est rien, ce petit examen pré--
ventif, mais il est prudent et
pratique ! les bicyclistes et
mieux les automobilistes, savent
qu'il ne faut pas’regarder àses
pieds, mais bien dix ou cinquan-
te mêtres en avant.

Prudence devant une circons-

tance inhabituelle dont il faut

faire le tour avant de l'empoi--
gner; prudence devant une situa

facilité.

 

 hillés en sots. Régnier. »

°
Remarquable photographie du ‘Duchess of Bedford” du Pacifique

ue, Pb=0 juatre or> Pontesun
an prie

hi

dernier La préacnce do aa wi
le de otte route auprès

de la grande compagnie de transport canadienne,

PERE : ORIN

tion nouvelle qu'il faut envisager
avant d’y pénétrer. Voyez un
chat passer par une porte, avec
circonspection, tête à droite, tê-
te à gauche, une investigation
discrète des lieux qu'il flaire a-
vant de les adopter. Il ne se jet-
te pas vers un paté comme un
chien glouton, mais du nez, de
la patte, de la dent, il se rensei-
gne sur la qualité du mets.

Prudemment, vous consulterez
vos ressources de courage, de
santé, d'intelligence, de fortune,
avant de vous laisser entraîner
vers une situation que vous ne
pourriez soutenir.

Prudemment, vous laisserez
entrer dans votre intimité les
amis que les réactions sociales
vous amènent à proportion dés
affinités que vous découvrirez
entre eux et vous, et prudem-
ment, vous laisserez le temps
faire son oeuvre d'épreuve sans
vouloir remplacer sa patine par
effusion de Femballement.

Prudemment, vous envisage-
rez en commencant, “Où cela
vous conduira-t-il! et adoptant
un programme, visant x un but
dans l'éducation de vos enfants,
vous songerez au hut et au pro-
gramme de leur vie, en fonction
de leur éternité.
La prudente est également

distante de lu méfiance sévère 

l'eau, presser le commutateur
travaille pour vous.

LAVEZ A L’ELECTRICITE
Payez seulement $5.00 comptant, la balance se

iles grâce à notre système de

‘enez nous voir aujourd’hui et rendez vous comptepar vous

même, commentces laveuses électriques splendides tra

Voilà votre chancel
paie par termes faci
rés. ¥

 
Southern Canada Power Company

LIMITED

quo Is Cie
ces puissantes unités wor lo fleuve Saint-Laurent démontre la popu-

den touristes, on mime temps qu'elle témoigne de l'esprit d'entreprise

Paquebot de 20,000 tonnes dans le port de Montréal

-
Canadien, prise récemment au moment
Montréal pour entreprendre La|traversée

du ue Canadien a mis

—

que l'optimisme béat, Les deux
sont à priori, et le seul à priori
que nous devons nous permet-
tre, c’est de prévoir le mal pos-
sible et de vouloir le bien à tout
prix!

P. D'ASVIN.
—La maison—

XXX.

ConseilsPratiques
Pour que le poisson ct les

oeufs ne collent pas à la poêle à
frire. Saupoudrez le fond de cel-
le-ci d'une mice pincée de sel,

vos

  

Pour que le poisson ne brise
pas dans la pole. — Si vous
mettez cette pincée de sel quand
la graisse ou le beurre sont dé-
jà bouillants dans la poêle, le
poisson ne se brisera pas quand
vous le retournerez.

Pour éplucher les oignons sans pleurer. — Le désagrément
d'éplucher des oignons disparaît
entièrement si l’on a le soin de
les tenir sous un filet d’eau cou-
vante pendant qu'on procède à
l'opération. On peut aussi les
faire tremper dans l'eau fraîche
une demi-heure environ avant
de les éplucher. Le couteau qui

& servi perdra toute odeur si
nu le plonge dans la terre.

Le Liniment Minard est bon pour

fe rhume. 

Un travail pénible disparu pour

Seulement #5 comptant
Pourquoi souffrir? Pourquoi vous rougir les mains, vous briser

les ongles? Pourquoi frotter et laver durant des heures intermina-

bles? Faites disparaître la fatigue des jours de lavage grâce à une

laveuse électrique garantie. Vous n'avez qu'à y mettre le linge et

—et vous reposer pendant qu'elle

paiements diffé-

illent avec

“Appartenant à ceux qu’elle sert”
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: Mme A. F. Savaria qui est ac-

_ Montréal par affaires, jeudi.
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CHEZ NOUSET...
AUTOUR DE NOUS!

Nouvelles,--Echos,--Faits divers

A -
Sherbrooke, vendredi, pour voir
Mme J. Raymond Lefebvre quiWATERLOO
est gravement malade à l’hopi-

Tous sont cordialemtent invi-|tal.
tés d'assister à la partie de car- ses
tes, organisée par les Enfants de’ Dr, et Mme J. A, Poirier, M.
Marie, laquelle aura lieu, le 29!et Mme Elzéar Foisy, de St.
courant en la salle du Collège. |Chrysostome, M. et Mme Roma

ves Poirier et leur fils Gilles, de Ste
Mme Romulus Cloutier est par|Rose et M. Jacques Poirier, du

tie mercredi dernier pour Mont-|collége St. Laurent, étaient les
réal et Ottawa où elle assistera à invités de M, J. U. Poirier et de
la réunion des anciennes élèves M, et Mme J O Séguin, mardiet
de son “Alma Mater”, tenue en mercredi de cette Semaine,
cette dernièreville, ces jours-ci, ses

eee A une assemblée générale du
Club de Hockey de Waterloo te-
nue le 17 octobre dernier et à

 

M. et Mme Armand Boulay
ont passé le dimanche à St, Hi-
laire. ve laquelle assistaient tous ceux

que notre sport national intéres-
M. et Mme Léo Btauregard et|ge, les officiers suivants ont été

leur famille ainsi que MmeJ. H. élus à directi
Larose étaient de passage à St 5

4

1a direction du club pourla saison de 1929-1930.
Hyacinthe, récemment, Président honoraire: Dr. Ir-

win.
Mme Jules Cloutier, de Mont- . tLaurier passe quelque temps asésident actif: Jos, Gingras,

en ville chez sa mère, Mme Jos.
Gingras, !

ee

M. et Mme Roger Audette et
Mme Henri Hubert ont passé
lafin de semdine 4 St. Albans

Vice président: K. Robinson.
Sec-Trés.: DeCelles Poirier.
Assistant-Sec.-Trés.:  Léo

Beauregard:
Directeurs: MM Arthur Ro-

binson, J. S. Macdonald, J. H.
Poirier, R R Bachand, N P, L
C. Godhout, N, P.. Armand Bou
lay, N. P., R H. McLaughlin, V.
Blanchard, S. Moysey, Alfred
Choinière, W A, Parkes, Henri
Smith, L. A. Bergeron, J. G.

| Bronillette, Léo Watkins, FE A,
Ashton

Gérant: S. G. Bloomberg.
Assistant-Gérant et entre-

preneur: H. P. Taprade.
Auditeur: H. Goudreau
Anrès l'élection il y eut dis-

cussion dans le but de rendre
la saison plus intéressante par
Jes amateurs. Une aszemblée des

directeurs a eu lieu hier soir, le

24 octobre et un rapport com-

nlet des délibérations paraîtra
dans nos nouvelles de la semaine
prochaine.

oe

Mile Marguerite Cloutier est
de retour d’un court voyage à
Montréal.
$ bee

M. Egide Gingras accompagné
de M. Gérard Desmarais, de
Montréal, sont arrivés ce soir,

afin de voir à l’organisation de
la fine comédie: “Le Presbytère
en Fleurs”qui sera jouée samedi
soir à Blap.m. en la salle de

l'Hôtel de Ville.
..

M. et Mme Joseph Bernard
sont de retourd’un voyage d’u-
ne dizaine de jours à Montréal,
Ottawa, et Papineauville où ils
ont visité des parents et amis.

.…..

Mme W. H, Bullock était à

Montréal, par affaires, jeudi. xxx
[11] LE LIVRE LE PLUS LU

 
 

 

En tout cas le plus répandu. Il

a été imprimé en 11,499,000

exemplaires et en 618 langues

différentes afin qu’il soit vendu

ou distribué dans tous les pays

du globe.
Celivre est la Bible.

one Ajoutons que la Société qui

Mme W. R. Lefebvre et son| s'occupe de sa diffusionet qui a

fils, M. Léo Lefebvre étaient a|le nom de ‘Société biblique bri-

Montréal, vendredi tannique et étrangère” a au-

so jourd'hui 125 ans d’existence

La comédie “Second Child- XXX
hood” sera représentée à l'hotel

|

L'ENSEIGNEMENT DU

de ville mercredi prochain le 30, FRANCAIS EN GRANDE-

courant, au profit de notre fan- BRETAGNE

fare. Las membres sauront vous

remercier de votre encourage- a

ment car les recettes de cette) publique, dans un rapport qui

séance servira à l'achat d'ins-|vient d’être publié, attire l'atten-

truments neufs, afin de permet-|tion sur le petit nombre d'écoles

tre à ces musiciens volontaires| enseignantl’allemand, et remar-

de nous donner de nombreux] que que le français est une mati-

concerts l'an prochain. Donc, en| ère universellement étudiée dans

foule, à l'hotel de ville, mercdedi]|Jes écoles secondaires anglaises.

prochain, car c’est pour notre| Aux examens de 1928, 54,273 é-

Ville. ee lèves présentèrent le français,
3,837 l'allemand et seulement

M.et Mnie W. H, Bullock et M , 1
; 719 l'espagnol.

Richard Lefebvre se rendaient à

=
=
=

rm

°

Théo. Dupaul
Directeur de Funérailles

EMBAUMEUR

Chambre mortuaire, Corbillards
auto et à chevaux.

Flours pour toutes lus occasions

Tel. No. 247w. WATERLOO.

tuellement avec sa soeur Mille

Emma Benoit de Farnham, était

en notre localité au début de la
semaine

ee

M. S. J. Bloomberg était a

 

 

 

Le ministre de l'instruction

  

ee

 

Téléphone No. 19.

Extra beaux poulets

EN VENTE CHEZ

Alfred Coté

 

TEL. 123 W.
N'oubliez pas, i
défie qui que cosoitpour hd

MEILLEUR SERVICE ET BOUCHER
SATISFACTION

réparations de HARNAIS 4|| WVOtETI0O, - - - Qué.
mr
CHAUSSURES, BICYCLES
COUVETURES D'AUTOMOBILE.

L. J. FOURNIER, Waterloo, Que
Une quarantaine de volailles de

premier choix. 
 

 

ÿ R. Fred. Shaw
La semaine prochaine, voyez cet

espace pour notre VENTE
. ; ASSURANCE GENERALE SPECIALE de “SOU-

WATERLOO, Qui.
Tous genres d'assurances aux taux

les plus bas,

PES AYLMER".  
 

dront, samedi, &

 
APBRLLIES LA GUWUNTALLD

pi le XX siecie pouvait me-

rier le souriquet de “stupide”

que Leon Dauuet lu décocna, ce

serait pour avoir adopte de l'a-

péritif, par quoi tant de poetes

— Alfred de Musset à Paui Ver-

laine — abrégèrent déplorable-

ment leur vie
Mais que dire alors du XXe

siècle et des Américains qui

nous le façonnent?

Certes les compatriotes de M.

Kellogg sont charmants et nous

ne nous faisons pas faute de

leur témoigner combien nous

sommes séduits par leurs rondes

manières; s’ils filtrent au comp-

te-goutte l'entrée des citoyens et
des produits français dans leurs

ports, nous leur ouvrons tout

grand les nôtres et nos bras, qui

plus est!
Leur illogisme est d’une gaie-

té supérieure; ils détestent les

gens de couleur, mais adontent

leurs costumes. Aux Chinois ils

ont nris les grostes Junettes, aux
anciens Indiens les orineaux voy

ants, aux nègres, la verreries, le

ia7» et les lanses et l’abus ded
boissons eniveantes. aux Poly-

nésiens 1a mode de narler du nez

et aux Panous la brièveté des
toilettes élérantes Ils ont la
passion du tamtam et des pala-
bres; ils ont simpement changé
le nom de sentier de la guerre en

celui de sentier d la paix armée

et remplacé le calumet par le]
gros cigare, la cigarette à ta-
ble et le chewing gum Pour
tout cela nous les aimons, car
ils sont plus de Tarascon que
Tartarin lui-même. '

Donc, peu après les conser--
ves de saumon des lacs ou de
pseudo homard et le mais gril-
16, les “tins’ de “corned
beef” l'Amérique du Nord ont
transplanté le cocktail en terre

française
Or, l'indéfendable cocktail va-

til remnlacer le contestable a-
péritif?

XXRennes

AUX FAMILLES
CANADIENNES

 

 

Le taux de la natalité chez
les famdilles canadiennes-francai
ses est très élevé, on le sait, et il
convient de s’en réjouir puisque
la famille nombreuse est une bé-
nédiction du Très-Haut. Mais
il faut bien avouer que le nom-
bre est relativement grand des
enfants qui naissent avec quel-
qu'infirmité; que l’on comprend
bien alors la détresse de la mè-
re lorsqu’elle s’en aperçoit, ce
qui n’arrive parfois — par ex-
emple dans le cas de surdité
complète — que lorsque l’enfant
a atteint un certain age.
À l’age où le bébé devrait ré-

pondre aux tendresses maternel-
les par un gentil gazouillis, la
mamian se voit en face d’un si-
lence anormal et angoissant; en
observant attentivement son en-
fant, elle s'aperçoit que lorsqu’il
se produit du bruit, fât-ce tout
près de lui, et qu’il ne voit pas

Je remercie cordialement toutes les clientes qui sont

venues à mon magasin dès son ouverture.

. AUSSI SAMEDI LE-26 OCTOBRE!

J'OFFRE AUX MAMANS

Un assortiment complet de robes, pour enfants de

2 à 6 ans; Un lot de ces Robes sont en velour ‘avec crêpe de

laine de toutes couleurs et se vendront seulement à
|

| $3.
Un autre lot en flanelle, de couleurs assorties se ven-

$2.25
VOYEZ LES VITRINES DU MAGASIN DE

Mlle Annie Lessard, Waterloo

rement à ce qui arrive chez l’en-

qu’en entendant parler leur ma-

‘serait assurée.

LA NEIGE NOIRE:
 

On connaît la neige rouge qui

se trouve parfois dans les Hau-

tes-Alpes, On vient de décou-

Vvrir la neige noire, Un journal

suisse raconte que dans un coin

récélé de la vallée de la Muet-

te, on vit tomber un dimanche

une neige obscure, qui formait

sur le s0l une couche épaisse et

presque noire. Ce phénomène

sentait en outre fort mauvais.

En étudiant, on reconnut que

…

|

sa cquleur-était due à un énor-

me quantité de très petites in-

sectes. C'étaient dit le journal,

des façons de puces, importées

sans doute et réunies par un

formidable coup de vent. D'où

Yenaient-clle toutes ces bestio—

es

fant normal dont la iuriosité LES PREMIERS

est tout de suite éveillée au . PARAPLUIES

moindre bruit Il faut bien alors|
que la pauvre mère se l’avoue;
son enfantest sourd, et il ne par
lera jamais, parce que les en--
fants n’apprennent à parler

25
: Con

 
 

ee

C'est chez les Chinois qu’on
trouve l’origine du parapluie

Les Egyptiens, les Assyriens
et les Peress en faisaient usage
mais les grands seigneurs seule-

man et ceux qui les entourent. ment se servaient de l'abri por-

Or, son oreille est à jamais fer- tatif.
mée A toute perception I ne s'est généralisé en Fran-

Voilà le petit sourd-muet ar- Ce et en Angleterre qu’en
rivé à l'âge où il devrait aller à Ce et en Angletrre qu’au XVIe
l'école, Si c'était une petite fil. Siècle ;
le, il est certain que les Bonnes __ On voit au XVIe siècle, la fa-
Soeurs de le Providence se char Prication du parapluie prendre
geraient de son éducation, mais Yang parmi les industries de lu-

xe, mais quel parapluie. Il me-
surait 4 pieds de hauteur. Dé-

c'est un petit garçon, il n'y a
rien à faire, TI restera dans ! J 2 )

une complète ignorance jusqu'à Ployé il avait 12 piedsde cir-
l’âge de huit ans — il doit avoir conférence etpesait 4 livres au

cet age pour être accepté à MOINS. Et,sait-on combien coû:

l’Institution des Sourds-Muets, tfit alors un parapluie? De 45

dirigée par Jos Clever de St. Via. À 60 livres Il était fait de cuir

teur: car malgré sa bonne volon-; ciré, d’étoffe de soie huilée de

té, Ja mère se voit imnufesante papier verni, _

à Pinstrnire d’ancunn facon! Dans ces conditions on com-

prjen an'alle pet an now las epina Prend que peu de personens puis

di méname at de sea pntreg on. sent se ‘passer de la fantaisie

fonte, nt d’aillanee ahontimant d'avoiraStair
; a uc $ ns

smorante de ln méthode À oui dans une famille, TI se transmet

re. tait de génération en génération

« Que pouvons-nous, que devons :
nous faire pour obvier à un tel rapluie a conquis en 1825 une

état de choses? élégance relative qui n’a cessé

4 de se perfectionner.
Appuyer, par un généreux _ xxx.

concours, le projet de construe- UN REMEDE SIMPLE POUR

tion d'une école maternelle, te! L'ESTOMAC MALADE PRO-

ue lancé par les Clercs de"St., CURE UN PROMPT SOU-

Viateur. Ces dévoués éducateurs LAGEMENT

bien qu'ayant reçu et instruit al

leur institution, depuis sa fon- Pas besoin de remèdes violents
dation à Montréal en 1848, 1700, ou de régime — Une recet-
sourds-muets de huit à soixante te domestique sûre et simple
ans, et bien que leur maison con| maintient votre estomac en

tienne environ 225 sujets, bonne état.

trouvent que ce n'est pas suffi-' Si vous éprouvez des troubles

sant. Ils seront satisfaits dans d'estomac — de gaz, de l'acidité

leur charitable dévouementlors- des “points” ou du ballonnement

qu’ils se verront en mesure de — vous pouvez obtenir un sou-

commencer d’instruire l'enfant lagement prompt et certain en

sourd-muet alors que celui - ci vous tenant à cette simple prati-

est à l'âge où les enfants ordinai- que.
res sont acceptés dans les écoles. Ne prenez pas de remèdes vio-

i ‘une tel- lents ou des stimulants diges-

le Maislaconstruetion pao tifs artificiels et ne vous équi-

beaucoup d'argent. Et pourtant, %eZ pas par un régime de = -

si toutes les familles canadien- NeUF. Defait, si'lsrestent dan

nes se donnaient la main! Il dane les limites raisonnables, la

leur suffirait de donner bien Plupart des gens peuvent man-
ger ce'qu’ils veulent — g'ils ont

Hot collaborer à cette belle soin de garder leur estomac de

; . ce qui l’aigrissent et paralysent

Un grandtirage - souscription son travail de digestion.

a été organisé par les Clercs de Et le moyen le meilleur et le

St Viateur; soixante-huit PriX plus facile, d'y parvenir c’est

d’une grande richesse sonkactu- de prendre après chaque repas,

ellement exposés au parloir de trois ou quatre pastilles de Mag

PInstitution, 7400 Boulevard: St. nésie Bisuratée — l’absorption

Laurent, Montréal, et des livrets de la Magnésie sous forme de

de billets sont distribués dans pastilles est agréable inoffensi-

les familles. Un livret coûte nu ve, peu coûteuse et commode, de

dollar: ce n'est pas beaucoup, migme qu'elle neutralise prom-

n'est-ce pas? Si cependant cha- même qu’elle neuträlise promp-

que famille se faisait un devoir tement l'acidité de l'estomac et

de le donner, ce dollar, la cons- Je maintient doux et propre.

uction de l’Ecole Maternelle Tout bon pharmacin voug ven

dra, à très bon marché, assez de

* Aucune famille ne devrait hé- pastilles de Magnésie Bisuratée

siter à souscrire. D'abord parce pour faire un essai d’une se-

quec'est de la charité intelligen- maine. Cet essai devrait vous

te, et ensuite, né serait-ce que convaincre bien vite que 90 p.c.

par reconnaissance patriotique, des maux ordinaires d'estomac
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 celui qui fait ce bruit, ses yeux
demeurent immobiles, contrai-

Je école est appelée à faire dans
pourle bien immense qu’une tel- ne devrait pas exister Assurez-

vous bien que vous obtenez des

 

Tirage des

- les dates suivantes :—

Electric”, -

primes,  Les Banques et le

Tout dépôt concernant
Muets (couponsdebillets et argent) sera accepté aux succur-
sales de 1a Banque Canadienne Nationale et la Banque Pro-
vinciale du Canada et trnsmis à l’Institution cinq jours avant

ler novembre: Tirage de la bague à diamant,
ler décembre: Tirage du “Réfrigérateur General

17 décembre: Tirage des 66 autres magnifiques

I.

notre pays. | Pastilles de Magnésie Bisura-

‘Ces jours derniers, M. et
XX—

Avis Public
Conformément aux lois de cet

te compagnie, l'assemblée annu-
{elle de la Stanstead, Shefford
and Chambly Railroad, sera te-
nue à Granby, mercredi le 13
novembre à une heure de l’après-
midi, pour s’occuper de l’élection
de neuf directeurs, pour l’année
courante en même temps pour dé
cider ou discuter toutes ques-
tions proposées avant cette as-
semblée,

P. E. DEMERS.
Secrétaire.

 

Sourds-Muets
le grand Tirage des Sourds-

350.00

$300.00.

Te og $6,320.00    18-25

Après diverses phases, le pa

PROVINCEDEQUIRRG:
DISTRICT DB Ta:

COUR DE -MAGISTRAT ‘
No860.° © 4

RAOUL LAREAU commer

T
M
S

w
r
,

gant résidant à Notre Dame de:
Stanbridgedans le district sus.
dit, Coo

— . Déidee
; =V8- - -
A, A. SHEELS-deSt-Al-

bans, Vermont, U,
ee ADede.

‘Ordre est donné au défendeur’
A. A, Skeels, de-comparaitre
dans le mois, ;
Sweetsburg, 14 Octobre ‘1929.

J. A. Perras,
D.G.C.M.

Maurice Fortin,
Avocat du Dmdr, .

XXXmtn
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE BEDFORD

COUR DE MAGISTRAT
No. 349.

KENNETT SMITH, mar-
chand, résidant à Mystic dans
le District de Bedford,

Dmdr.
“Ve

DEAN, L. STONE, de De-
troit, Michigan, U. 8. A.

Dfdr.

 

Ordre est donné au défendeur ‘
Dean L, Stone, de comparaître
dans le mois,
Sweetsburg, 14 Octobrs 1929.

J. A. Perras,
D. G. C:M.

Maurice Fortin,
Avocat du Dmdr.

PETITES ANNONCES
A VENDRE:—Jersey de tous
les âges, faisant partie d'un trou
peau dont la réputation est con-
nue. Pour toutes informations
‘s'adresser à M. F.-W. Savage,
Waterloo. Gus

XKX—-

À VENDRE :— Probifété située
str Ja rue, Park Avenue, près
du terrain de, l'exposition.
Pour toutes informations, s'a-
desser à Mme Geo. Allen, Ho-

 

 

 
 

tel Nationale, Waterloo, Qué. |
XXX

AGENTS DEMANDES
  

 

Apprenez avec assurance de
succès métier de barbier. Mé-
thode moderne. Gagnez en
apprenant. Informations 3
Colldge de Barbiers Dominion
1107 St. Laurent, Montréal.

5-12-19-26
xxx—

A celles qui sont ambitieuses.
Gros Salaire, Grande deman-
de à celles qui veulent appren-
dre la culture de Beauté et
la Coiffure. Joignez le plus
grand système du Canada. Di-
plôme décerné. Ecrivez pour
informations: Académie Mar-
vel, 8 Ste, Catherine Est,
Montréal.

5-12-19-26,

REPRESENTANTS

 

 

Gagnez $5.00 par jour dans
vos moments de loisir en vendant
nos calendriers d'Art religieux.
Occasion unique de faire de l'ar-
gent. Représentants demandés
dans toutes les paroisses - dt
Canada, hommes ou femmes,
jeunes filles ou jeunes gens. Cie
de Publication Messager, Dépt.
21, 37 rue Couillard, Québec.
4 11 18 25—4fs. :

XXX.

Représentant pour Compagnie-
importante comme vendeur dans
la localité et les environs. Posi-
tion avantageuse pour l'homme
voulu qui pourrait donner tout
ou une partie de son temps, ré-
férences exigées. S’adresser à
Gérant-Général, 4527, Rue St.

Denis, Montréal.

  

 

 

1fs.

GAGNEZ 4.00 a 10.00 PAR’JOUR
reLY
autogène, scenestomes eetricies,
Mriqueteur, Pistrier, ,, Salon de

tb. Bonnes pouitions. Rertres ouv9-

ITHR a11 ow  BT-LA!  
 

  

   

 

Faites comsor oot étornuerent: E

Etouffez ce rhume dès le début k:
Faites chauffer le Hniment
MINARD et inhaler.

MINARD'§

Eth
        A, —|

 

®

  

 

 


